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DRAMES DU FOYER
(Suite)

— Je te plains et je t’aime, d’abord...
Mais que serait l’amitié, sinon le droit de 
parler avec une sincérité presque brutale ?
Pourquoi viens-tu vers moi ce matin, sinon de temps à autre une opération à la Bourse,

prime importante. Tout théâtre où il lisait 
une pièce lui payait cette lecture 500 francs, 
que la pièce fut reçue ou non. Personne 
n’était plus habile pour faire rendre à uu 
livre, à une œuvre, meme à un article, tout 
oc qu'il pourrait donner. Aucun détail ne 
lui semblait au-dessous de lui, quand il s’a­
gissait de mettre en lumière un feuilleton 
nouveau. Il entendait admirablement la ré­
clame, collaborait arec les dessinateurs char­
gés de composer scr affiches illustrées, inven­
tait au besoin de nouveaux systèmes d’annon­
ces, visitait ses amis et meme ses ennemis 
pour en obtenir des articles flatteurs. TI 
avait à la fois le talent d’un romancier, et 
l’habilité d’un homme d’affaire. Ses rela­
tions lui ayant fait connaître bon nombre 
d’agents do change et de coulissicrs/dVisquait

pour entendre eu moi l’écho de ta conscience ? 
Tu comptes bon nombro d’autres amies. J’en 
sais plusieurs qui commenceraient par accu­
ser hautement ton mari, et par te poser eu 
martyre. Au lieu de guérir la plaie, celles là 
l’envenimeraient. Je veux bien essuyer tes 
larmes, mais je veux surtout te communiquer 
la force nécessaire pour entrer avec courage 
dans une voie nouvelle. Regarde l’aveuir en 
face, sans exagération, sans désespoir. Il 
te reste beaucoup à faire. -

— Je ferai deux choses, répondit Augusti- 
ue, je marierai ma fiille, et je me séparerai 
de M. Nanteuil.

— Toi ! te séparer...
— Oui, répondit Augustine d’une voix 

brève.
—Tu n’a pas réfléchi à tes paroles ?
—Ma pauvre Eugénie ! Je ne fais qu'y 

songer depuis le moment où cette lettre 
odieuse m’a été remise.

—Vas-tu rctidre arbitres de ta vie des cré­
atures assez viles pour écrire des pages ano­
nymes ?

—Ont-elles menti ? demanda froidement 
Mme Nanteuil.

Eugénie serra dans ses bras son amie sans 
répondre.

—Tu sais bien que je te croirai, sans exa­
men, sens conteste... M. Nanteuil a-t-il écrit 
les livres dont je cite les titres au hasard ? 
L'ange des J/awsardes, les Chemises Rouges, 
Une femme tentée, les Filles Majeures ?

Il a publié plus de cent volumes, mon 
mari ! c’est un écrivain fécond, un des plus 
habiles de notre époque. Les dangereuses 
idées qu’il a répandues daus le monde se 
sont tirées par des milliers d’exemplaires. Et 
dans toutes ces œuvres, il a raillé la provin­
ciale, compagne d’un homme dè génie ; il a 
voulu qu’on s’apitoyât sur son sort, en le 
voyant, lui, ce grand homme, compagnon 
d’une créature sotte et nulle, bonne à peiuc 
remplir les devoirs d’une ménagère hollan­
daise. Il a déversé sur sa femme le ridicule, 
il m’a désiguée du doigt,tandis qu’il sc faisait 
plaindre... Et ce n’est pas tout ! taudis que 
je me forçais de rendre joyeux le foyer où il 
passait une partie de sa vie, tandis que je 
gardais intact mou bonheur de femme et 
celui de son nom, lui lancé daus un monde 
où ma pensée n’eut jamais voulu le suivre, y 
rencontrait des aventures et des aventurières 
et il a osé, dans plus d’un livre, raconter 
avec des détails odieux cc qu’il faisait dans 
les soirées passées loin de sa famille. Il ne 
m’a pas laissé une illusion, une joie. Folle 
et stupide que j’étais ! je m’estimais heureu­
se, je vivais entre mon mari et ma fille, fière 
de la gloire de l’un, ravie par les baisers de 
l’autre. Mon existence, sur laquelle nul n’a 
trouvé à médire, était l’objet de la risée, et 
l’homme qui donuait le signal de ccs raille­
ries, c’était mon mari. Il faisait sur sa 
femme des études que les éditeurs lui pay­
aient il la ligue ! Un peu plus, et il eût ana­
lysé les battements du cœur de sa fille. Oh I 
cela est horrible 1...

Eugénie de Reuily laissait dérober ce tor­
rent de paroles amères, de plaintes, de lar­
mes. Cc que son amie lui criait au milieu 
de scs sanglots, il y avait longtemps qu’elle
le savait. .

Victor Nanteuil, doué d’une imagination 
exubérante, avide de bruit, de popularité^ 
voulait du succès à tout prix,succès brui ant, 
succès non marchandés. Il no croyait point 
â la postérité, et il avait coutumo de dite 
qu’il préférait la notoriété pendant sa vio, à 
l’cspér.nce vague de garder, pour quelques 
livres, une place de choix sur les rayons 
d’une bibliothèque. Avide de jouissances, 
aimant à la fois les beaux chevaux et les 
vins, la somptuosité dans l’ameublement et 
l’abondance recherchée de la table, il faisait 
de la littérature, non point ce que beaucoup 
d’écrivains sont convenus d’appeler 11 un sa- 
ccrdoeo ”, mais uuc sourco do rcvcuus à 
échéances aussi régulières quo des fermages 
et des rentes sur l’etat. Ses traites aveo les 
éditeurs lui permettaient de calculer à l’a­
vance le rendement do chaquo anuéo. En 
dehors du prix do chaquo volume, lo seul 
frit d’avoir offert ce volume lui valait uue

et toujours avec succès. 8a fortune déjà 
considérable, s’augmentait chaque jour. Il 
voulait être riche,afin de se reposer quand bon 
lui semblerait,sans rien déranger à son train 
de maison.

Avec ses ambitions, scs appétits, son 
amour du tapage autour de son nonç il com­
prit vite que s’il cloîtrait sa peusée, et s’il se 
contentait d’écrire des œuvres saines, lon­
guement pensées, et sorties avec lenteur dans 
une forme irréprochable, il gâgnerait l’esti­
me des honnêtes gens, sans conquérir la no­
toriété dental avait soif.

Son expérience lui avait appris que la

ORAISON FUNEBRE DE MGR SEBAUX
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par Mgr Freppel évêque d’Angers

In omnibus te ipsum praebe 
exempt inn honor um operumy 
in doctrinüj in integritatc.

“ Montrez-vous en toutes 
choses un modèle de bonnes 
œuvres, dans la pureté de la 
doctrine et dans l’intégrité de 
la vie,”

. (Ep. à Tite, II, 7.)

Messeigneurs, mes frères,

J’étais donc destiné à rendre co devoir 
funèbre au pieux et savant évêque dont, 
il y a dix-huit ans, je traçais d’avance 
la grande et belle carrière, lo jour même 
de son sacre ! Jour de joie et d’espéran­
ce, où les Eglises de Laval, du Mans et 
de Poitiers s'unissaient dans la personne 
do leurs évêques pour préparer à l’Egli­
se d’Angoulême un digne successeur 
des Cousseau et des Régnier. Epoque 
de réparation et d’attente, pendant la­
quelle le pouvoir civil, pénétré de ses 
devoirs envers l’Eglise, n’hésitait pas 
dans la désignation des premiers pasteurs
à porter «on choix sur les plus dignes, 

masse des lecteurs ue de mande p.s des chefs-1 taudig d.autre partf la France, ins- 
d œuvre, mais des romans d’un intérêt pas- •. , 1 T1 , , . , . . truite par ses malheurs, semblait prêtesionné. Il voulut à tout prix conquérir la I * .
faveur populaire et il l’obtint. Ses iùvrc3 hi vouloir reprendre le cours do ses anti- 
flattèrent les instinct-» de l’envie, ils célébré- liues glorieuses destinées. Aussi do­
rent les dangereuses libertés de la femme et vaut de telles promesses et dans 1 espoir 
celles des classes pauvres. Il s’attacha à de- d’un tel avenir, je me sentis porté à rap- 
renir le défenseur des mauvaises causes pour peler lo role de l’épiscopat à toutes les 
se faire un plus grand nombre de clients, époques do notre histoire nationale; et 
Les sujets qu'il traita devinrent de plus eu sa[uant dans le nouvel élu un héritier de 
plu» risqués ; la pente sur laquelle il sc trou- ces hommcs de foi de scienco et de vertu
vait l’entraînait d'une façon irrésistible. Il . . *. i v rw ii„„ . . , lf. . . qui,au jugement do 1 incrédulité elle-faisait de 1 immoralité à froid, calculant la \ A ° _ . . „ ....... . .. , , meme, ont fait la r rance, je lui disaisprogression de vente que pouvait donner a ’ °
à un volume le titre scabreux inscrit du Plus l’rofond de mon ccel,r :
sur la couverture. Les mauvais instincts I siez-vous vitre ilo longues années.
défendus, excités dnns scs livres, lui rappor- Monseigneur, pour la gloire du divin 
taieul une énorme chiffre de rentes. Les Maître, pour l’édification de la sainte 
fautes, les crimes inventés, détruits dans des Eglise notre mère, pour le bonheur du 
pages brûlantes se cotaient d’avance. Il | diocèse qui se réjouit do voir sous peu

épiscopat. Telia sera la matière de 
l’éloge quo j'ai dessein do consacrer à la 
mémoire de Mgu Alexandre-Léopold Sé- 
baux, évêque d'Angoulême.

vivait des fanges où roulaient ceux qu’il 
poussait au mal. Et ce cri nu horrible de 
l’inoculation du vice, il le commettait le sou­
rire aux lèvres, et sans .que sa conscience 
s’éveillât jamais. A coté de sa femme et de 
sa fille, il rêvait un livre malsain qui sorti-

do jours et de posséder son premier pas­
teur et son Père (1).”

Vous savez, mes frères, si dix-huit 
années d’un épiscopat abrégé par lo tra-

La Providence, qui destinait Mgr Sé- 
baux au gouvernement d'un grand dio­
cèse, voulut le faire passer par les trois 
fonctions qui pouvaient le mieux l’y 
préparer : la coopération intime aux tra­
vaux d’un illustra évêque, l’exercice de
la charge pastorale, et la direction d’un

■ •

grand séminaire. Rarement on aura vu 
dans la première partie d’une rie, une 
initiation plus complète aux devoirs de 
la seconde.

11 y a un demi-siècle, le siège du 
Mans était occupé par un prélat dont le 
nom est resté une gloire pour l’Eglise 
de France. Nature d'élire, en effet, que 
ce lils de charpentier, passant le jour a 
manier les outils de son père et dérobant 
à la nuit de longues heures pour étudier 
les premiers éléments du latin, se ren­
fermant plus tard, tout avide de science, 
dans une mansarde de l'évêché d’Angers 
d’où il allait sortir, au bout de quelques 
années, pour devenir à force de travail 
et d'érudition, le théologien classique 
de la plupart des séminaires de France. 
Ce qu’il y avait d’admirable dans le pro­
fesseur et daus l’évêque dont l’église du 
Mans est restée justement fière, c'était 
ce grand bon sens et cet esprit éminen- 
ment judicieux que dénotent toutes ses 
œuvres. Far là, par ces qualités plus so­
lides que brillantes, Mgr Bouvier mé­
ritait de prendre la place qu’il a tenue 
si longtemps parmi les maîtres de ren­
seignement. Aussi bien la simplicité du 
style et la clarté de l’exposition de- 
vaient-ello contribuer à répandre des 
écrits ([lie leur intelligence facile met­
tait à la portée de tous. Du reste, dans 
les questions mêmes où il s’est fait de­
puis lors de si vives lumières, on avait 
vu ce théologien, aux intentions tou­
jours droites, se dégager peu à peu des 
préjugés d’un autre temps, se mpprocher 
constamment du centre de la doctrine, 
et finir par suivre en tous points, arec 
autant d’abnégation que de sincérité, la 
voie que lui traçait l’infaillible autorité

vail et la fatigue ont répondu au vœu 
rait <le sa plume, et sans doute, il dîuiait, I ([lie je formais dans l’église de la Trinité
sur l’or que lui donnaient ees turpitudes, le I de Laval. Il y a, sur la vie des évêques I du Saint-Siège. Bien ne devait manquer
diamant qu’il offrait à Augustine, le riche Ull premier jugement qui ne trompe ja- à cette union, de [dus en [dus intime,
jouet qu’il donnait à l’enfant. Le sens moral j maj^ parce qu’il est fait des regrets et pas même la favc.ur de mourir à Rome,

. des larmes do tout un peuple. Ce juge- sous les yeux du Vicaire de Jésus-Christ
Eugénie savait tout cela elle avait par-1 meu^ youg [»avez porté, lorsqu’à la nou- et connue enseveli dans le triomphe de 

couru plusieurs des livres de victor Nan-| ,, , . ... * „„ \i_ ir_.____ T_............il

Nanteuil uc payât pas quelque jour sa dette 
à Dieu, à la famille, à la société. Quand 
la vérité luirait aux regards d’Augustine, ce 
serait avec la rapidité de la foudre, et nul ne 
pourrait dire ce que souffrirait Mme Nanteuil.

pour le romancier qui prostituait
au service du mal, elle n’avait point rom-1 pas d’éloge funèbre qui puisse valoir ze premières années de sa vie sacerdotale 
pus ses relations avec Augustine. Loin de celui-là. Aussi ne mo permettrais-je pas ne devait plus s’effacer de son cœur, 
là, un pressentiment l'avertissait que la crise ([’y rien ajouter, si je n’avais à parler au Devenu évêque d'Angoulême, il vous le 
qui venait d éclater surviendrait d une façon uom cfa Fune de ces amitiés qui ne por- disait dans sa première lettro pastorale : 
fatale. Il n était pas possible que A ictor | mettent de se taire, et qui, à mesure « Nous trouvons nos exemples dans les

qu'on avance daus la vie, se font plus ra- souvenirs du saint évêque qui, nous ap­
res en devenant plus précieuses. Oui, pelant auprès de lui, il y a plusdctren- 
j’aitne à le rappeler cil cc jour,—car ce | te ans, au sortir de nos études cléricales, 
souvenir fait à la fois ma joie et mou eut pour nous la bonté d’un Père. Dour­

ly romancier qui connaissait les opinions I deuil,—près d’un quart de siècle durant, rions-nous jamais oublier sa vie si sim- 
d’Eugénie de ltcuily, se savait condamné nous avons vécu dans une communauté pfa et si laborieuse, son cœur si droit et 
dans cette conscience droite, mais il faisait parfaite de vues et de sentiments surlos s[ Ron, sa sagesse consommée, sa science 
grand cas de la rectitudo de son jugement, hommes et les choses do notre temps : profonde (2) ? ” Il est juste d’ajouter que 
de U sincérité de sa foi, et, de toutes les noug échangions nos consolations ot nos Mgr Bouvier n'aurait pu mieux placer 
amies de sa femme, c était certainement celle tr;stesses ; et quand arrivait l’heure do sa confiance que dans ce jeune ecclésias-
qu il préférait. . . la lutte, une lettre intime do l’évêque tique formé à la piété dès lïigo le plus

Peut-etre se disait-il que si Augustine , .. . il1. J ... , T . .
. . , , A . , » d Angoulême devenait, pour moi uno lu- tendre par une famille do Laval aussiapprenait un jour la vérité sur les irrégula- ° . ÎTl ... 1 4. » ., .

rités de sa vie, et sur l’immoralité de scs mière et une force* 1 110 soule ;ols 1103 chrétienne que distinguée, avant d avoir 
œuvres, tandis que les autres femmes de son pensées ne surent pas se mettre d’accord fait éclater ses talents au petit séminaire 
entourage conseilleraient à sa femme une c’ost lorsque, désirant pour son zèle un de Nantes et au grand séminaire du 
vengeance ou une rupture, elle bcuIc lui champ plus vaste, sinon plus éclatant, Mans. Importante mais délicate fonc- 
moutrerait cc qu'exigeaient d’cllo la raison, je vis clairement que vous teniez dans tion que celle du prêtre placé à côté de 
l’honneur et cetto religion dont il faisait si soll COqui' une place qu’aucune affection l’évêquo pour le seconder jusque dans 
bon marché pour lui, mais qu il considérait nouvelle n’aurait pu vous disputer. fa partie la plus intime de sa tâche, ini- 
comme utile pour un bon nombro de créatures I Saint Paul, voulant résumer les de- tie par là même à tous les détails de

voirs de l’évêque, écrivait à son disciple l'administration, et y prenant une part 
Tite : “ Montrez-vous en toutes chose d’autant plus utile qu’il sait y apporter 
un modèle de bonne œuvres, dans la p[us cfa dévouement et de discrétion, 

n, vu nu wuuu. m .utciu uupuuwquui i puretédo la doctrine et dans l’intégrité Lfabbé Sébaux no tarda pas à devenir, 
prudent d’eisaycr de lui prouver que la de la vie. " Homme de-doctrine, hom- pour celui qu'il aimait comme son père» 

lettre annonyme ^meutait, car cette lettre, mo de vertu et do bonnes œuvres, le he compagnon inséparable de ses fatigues 
habilement calculée, produit de l’imagination vénérable défunt l'a été constam lient, dans la visite d'un diocèse trop étendu 
et do la méchanceté des trois femmes cuvicm- goit pondant les années qui précédèrent pour les forees d'un seul ; le témoin, le

cette vaste correspondance qui, je le sais, 
ne négligeait pas plus qu'elle n'ignorait 
aucune controverse du temps ; et, dans 
fa vrai sens du mot, un collaborateur 
qui, malgré sa jeunesse, ne reculait pas 
à l’occasion devant un avis ou un con­
seil, d'autant mieux écouté qu’on le don­
nait avec plus de déférence et plus d’ou­
bli de soi-même.

Le commerce intime d’un esprit su­
périeur a des influences et une force d’ac­
tion dont il est difficile de se défendre. 
Pour moi, mes frères il m'a toujours pa­
ru que fa futur évêque d’Angoulême 
avait reçu et gardé la forte empreinte 
de l’infatigable travailleur auprès duquel 
s'était passée sa jeunesse sacerdotale; et 
quand je songe à des relations si étroites 
et si prolongées, je suis moins étonné de 
trouver en lui cet éloignement pour les 
opinions extrêmes, cette modération 
dans le jugement et ce souci de la doc­
trine par où sc distinguait le maître dont 
nul mieux que lui n'aurait pu faire re­
vivre l'austère figure dans des pages qui 
resteront comme rune des biographies 
les plus fidèles de notre temps (3).

Et-quelle épreuve pour le cœur du 
jeune prêtre que cette scène douloureuse 
du 29 décembre 1854 ! Le vieil évêque 
surpris par la mort h Rome, sans doute 
la patrie commune des chrétiens, mais 
enfin loin delà France, avec ces paroles 
d’adieu sur les lèvres:*' J'aimerais mieux 
mourir au milieu de mes chers diocésains’ 
le Pape lui-même venant rendre visite 
à l’auguste malade, la ville entière par­
tageant l’émotion inquiète du clergé; et 
à quatre cents lieues de là, tout un dio­
cèse en larmes...On put voir alors tout 
ce qu'il y avait d'affection profonde et 
d'exquise sensibilité dans le pieux secré­
taire surmontant sa douleur pour assis­
ter nuit et jour l’admirable vieillard qui 
l'avant-veille de sa mort, rédigeait encore 
des pièces pour son diocèse, redoublant 
de soins et de tendresses à mesure que 
s’approchait l’instant suprême, et après 
avoir eu la consolation de fermer lesyeux 
à son père bien-aimé. recueillant ce qui 
lui restait de forces pour aller, comme il 
vous le disait à vous-mêmes, dans un 
pieux mouvement de fui. “ remettre en­
tre les mains de Pie IX l’anneau dejl’al- 
liance, désormais rompue avec l’Eglise 
du Mans à laquelle Mgr Bouvier avait 
donné son cœur et sa vie”.

«

(A suivre)

malheureuses.
Ne pouvant nier les erreurs et les fautes de 

Victor Nanteuil, Eugénie ne l’entreprit pas. 
Son devoir était do consoler, de fortifier son 
ami, voilà tout. Il eût été impolitique 
im

scs, ne renfermait pas une accusation fausse, 
pas un fait coutrouvé.

*mvn.)

son élévation au premier rang do la confident de ces luttes doctrinalos, dont 
hiérarchie, soit dans tout lo cours de son toutes no furent pas Exemptes de con­
_______ ___________________ —J------ — j trariétés ni do peines ; l'interpréta do

(1) Dicooura curie rôle de l’épiscopat dans 
l’Histoire do Franco, prononcé à l’occasion 
du caoro do Mgr Sébaux. (tEuvrcs oratoires,
t, ni.)

(2) À l’occasion de la prise do possession 
du ciègt d’Angolôme.

C’est vrai; mais nous en avons aussi 
qui veulent garder la république. Comma 
catholiques avant tout, nou3 acceptons 
également le3 uns et les autres.

La déclaration de Mgr Fa va ne dit 
rien de plus et celle du cardinal Prichard 
ne (lit l ien de moins. Il est de même 
pour les manifestes ou appels'publiés en 
divers endroits : Coutanccs, Lille, Tou­
louse, Paris.

Dès le point de départ, cetto attitude 
a été très nettement prise. Ce n’est point 
là une affirmation en l'air ; c'est le résu­
mé très exact de tout le mouvement, qua 
vient fortifier Mgr Fava. Ce mouvement, 
que /’ Univers appelait depuis long­
temps et auquel le célèbre toast d'Alger 
a donné des ailes, modifie ses allures se­
lon les lieux et les hommes;mais, nous 
le répétons, il pousse partout et toujours 
au même but. Mgr Fava, pas plus que 
le cardinal Richard, pas plus que nous- 
mêmes, no se propose de fortifier la ré­
publique. 11 l'accepte comme gouverne­
ment do fait, comme l'accepte l'Eglise, 
et il s'établit sur le terrain du droit com­
mun pour servir l’Eglise et la Franco.

Eli bien ! que l’on étudie en même 
temps, de près, sans parti pris, toute la 
circulaire de Mgr Fava et toute la con­
sultation du cardinal Richard ; qu’on se 
reporte à la lettre officielle du cardinal 
Rampolla inspirée par le toast du cardi­
nal Lavigeric, et l’on vena que ces divers 
documents sont imprégnés de la môme 
pensée. Le plus modéré comme le plus 
ardent, le plus enveloppé comme le plus 
net, disent également ceci : les catholi­
ques français doivent s’unir pour servir 
en dehors de tout esprit de parti la cause 
religieuse.

Pour nous c’est bien là notre règle.
Que des républicains ennemis de Dieu
et incapables de comprendre une parole
loyale en concluent que nous travaillons
sournoisement pour la monarchie ; que
des royalistes étroits nous accusent an
contraire, défavoriser la république, puis-
quelle.se fortifierait sielle nous écoutait ;
pen nous importe ! Nous restons dans la
voie où, dès le début, V Univers ost
entré : nous sommes catholiques avant 
tout !

Eugène Yeüillot.

AGRICULTURE

. L’ACTION CATHOLIQUE
ET LES PROGRAMMES CATHOLIQUES

Une observation que la bienveillance 
ne dicte pas, est faite par certains jour­
naux sur l’acte de Mgr l’évêque de Gre­
noble : le vénérable et courageux prélat, 
discutées journaux, loue le cardinal ar­
chevêque de Paris d'avoir entrepris une 
œuvre de salut et déclare s'unir à lui 
pour limiter dans son diocèse; mais en 
même temps il fait ce que l’archevêque 
deParis et'TUnion de la Franco chrétien­
ne” n'ont pas voulu faire, car il adhère 
à 1a République et ni le cardinal Richard 
dans sa déclaration, ni le comité formé 
sous ses auspices, dans son manifeste, 
n’ont été jusquelà.

Cette observation est spécieuse, mais 
rien de plus. Si, au lieu d’épiloguer sia­
les mots on veut aller au fond des choses 
on s’en convaincra. Cc fond nous l’avons 
déjà montré cent fois ; montrous-lo une 
fois encore.

Il s’agit d'organiser ies forces catholi­
ques non pas en vue de mettre une mo­
narchie quelconque à la place de la ré­
publique, mais afin de forcer le gouver­
nail eus établi à respecter les droits dos 
catholique. Voilà tout le programme 
des groupes déjà formés. 11 comprend des 
revendications bien définies ot no cache 
aucune arrière-pensée. Lo jour où les 
libertés légitimes et nécessaires qui 
nous ont été uniquement ravies seront 
reconquises, notre but sera atteint.

Mais, s’écrient les républicains, vous 
avez dos alliés qui veulent relever la 
monarchie.

(3) Vio do Jlfgr Jïotmer. par Mgr Sébaux

Faits intéressants

The Rural Xcw-Yorker publie en ces 
termes les laits intéressants qui suivent :

“Les cultivateurs.jardiniers, les fleu­
ristes sont de grands vendeurs d’eau et 
ils réalisent à cette industrie do beaux 
bénéfices.

Qui achète cette eau l—Tout le monde
Achetez-vous un niinot de patates qui 

pèse GO livres, vous achetez 45 livres 
d’eau. Daus une pinte de fraises il y a T 
roquillcs d’eau. Si vous achetez des pom­
mes, du céleri, des choux, des navets, etc.? 
vous achetez plus d’eau que’toute autre- 
cliose. Dans 10 livres de tomate il y a 9 
livres d'eau. L’eau dans les fleurs se vend 
deux fois son pesant d’or. Aux Etats-Unis 
il s’est vendu en 1S90 pour plus de $26, 
000,000 de plantes et de fleurs, c’est-à- 
dire que sur co montant il y avait pour 
plus de $24, 000,000 d'eau.

AUX ABONNES RETARDATAIRES
Nous sommes décidé à suivre l’exem­

ple de plusieurs do nos confrères, et à 
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ue soldent pas leurs 
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d'abonnement au Courrier du Canada 
et au Journal des Campagne* entre les 
mains do nos avocats.

Personne ne pourra so pleindre d’avoir 
éto pris par surprise, et s’il y a des frais 
d'encourus co ssra la fauta do ceux qui 
n’auront pas voulu être raisonnable*.



Le Courrier du Canada, Lundi, 27 Juillet 1891

AVIS

£»’Abonuezneiit an “ Conrrier dn 
Canada 99 *uni formé nient fixé A 
JM payable» cTavauce.
c l/abonneiueutau “Journal de» 
Campagne»”e8t]de$l» aussi piiya- 
ble» «l’avance* *.

Toutes les lettres concernant In 
réduction, ra«tniini*tratiou, les 
abonnements, Us annonces, les 
arrérages, etc., devront être adres* 
sées au soussigné.

M. Léger Iirou*»seau, proprié» 
taire de l’imprimerie et Itf. lilzéar 
dédard, gérant, «on* limeront A 
s’ocrnper pour nous de l'adminis­
tration.

THS CIIAPAIS,
Directeur-propriétaire du ** Courrier du Canada”

Rue Ruade, Québec.

° ANNONCES NOUVELLES
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Le Business Collège de Montréal.
Grande induction—Elic Bédard.
Compagnie du Richelieu et Ontario.
Tapis 1 Prélarts—Glover, Fry & Cie.
Instruments de musique, &*c. —i~ N. Pratt: 
Canada Life .Assurance Co—1 r.ir.k Pennée. 
Pianos ! Pianos !—Bernard, Fils Cie.
Le Magasin du Louvre.— Côté Zy Faguv. 
Etoffes à robes.—Behan Bros.
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CORRESPONDANCE D’OTTAWA

Ottawa, 25.
Nous avons été témoins, hier soir, 

d’une reculade eu règle de la part des 
libéraux. Il avait été convenu entre 
les deux partis que la discussion sur le 
budget se terminerait hier soir, et, que 
l’on prendrait le vote sur l'amendement 
Cartwright. Les deux armées étaient 
prêtes, le signal du combat allait bientôt 
être donné, lorsque le chef libéral, le 
noble, le vaillant M. Laurier, faisant la 
revue de sou armée, apprend quo deux 
soldats sur le vote desquels il comptait 
—deux soldats du district de Québec— 
se proposaient de voter en faveur du 
gouvernement.

Cette nouvelle répand la consterna­
tion dans les rangs de larmée libérale ; 
les tireurs de ficelle sont consultés, et 
l’on décide que pour gagner du temps,ot 
chercher les moyens d’amoindrir la 
défaite, le parti libéral manquera à la 
promesse donnée de voter lo soir même.

Pendant ce temps là, il sera peut être 
possible d’éloigner de la capitale un de 
ces députés dont on redoute le vote et 
surtout l'effet qu’il produira sur l'opi­
nion publique dans tout le Canada, et 
l’on essaiera d’autres moyens de persua­
sion à l’égard du deuxième soldat revê­
che.

Le fameux Preston, l’agent électoral 
de M. Mowatt, le distributeur des fonds 
d'élections n’est-il pas à Ottawa ? Il doit 
avoir dans son sac, se disent les tireurs 
de ficelles libéraux, quelques bons plans 
pour gagner cet indompté à notie cause 7

La première partie du programme va 
s'exécuter aujourd'hui. L'un de ces deux 
députés va quitter la capitale aujour­
d’hui pour aller faire une promenade 
dans sa famille et ne reviendra que jeudi 
prochain,et comme il a été convenu hier 
soir que le vote serait pris mardi, ce sera 
toujours une voix de moins pour la poli­
tique du gouvernement. Quant à l’autre, 
on ne sait pas encore si les explications 
de Preston vont avoir l'effet désiré par 
les libéraux.

Vf
* *

Je vois par les journaux de Montréal 
que les bons nationaux de la grande 
métropole s'attendaient à voir M. Lau­
rier et ses partisans libéraux de la 
Chambre de.s Communes assister, hier 
soir, au triomphe (est-ce ainsi que vous 
appelez le cirque organisé par les libé­
raux de Montréal ?) de M. lo comte 
Mercier. Pauvres naïfs 1 Ne savent-ils 
pas que M. Laurier et ses amis aux 
Communes, se seraient tout simplement 
mis la corde au cou, et que cette ma­
nœuvre de leur part aurait fait perdre 
au parti libéral dans Ontario des cen­
taines de fanatiques francophobes et 
mangeurs de Jésuites que M. Laurier 
traîne à sa suite, en faisant proclamer 
par le Globe que la politique du parti 
libéral est une opposition au désavœu 
de la loi des écoles du Manitoba par le 
gouvernement fédéral. M. Laurier n'ose 
pas lui-même proclamer cette politique, 
mais il est à ce sujet du mutisme le 
plus absolu : il vend du plomb. De 
cette façon, ses partisans dan* la pro­
vine* de Québec peuvent lancer leurs 
foudres au gouvernement fédéral, parce 
que la loi n'est pas encore désavouée, le

G lobe et les grits d’Ontario peuvent 
mettre au défi le même gouverne ment 
de désavouer la loi, et même de payer 
les frais d’appel des catholiques du 
Manitoba devent les cours de justice. 
N*est-ee pas que cette duplicité est bien 
digne du parti libéral, qui n'a jamais 
espéré arriver au pouvoir qu’en exploi­
tant les préjugés et l’igmorance popu­
laire /

Le coutro-examen de M. Robert ?\Ie- 
Greevy devant le comité des privilèges 
et élections ne fait que de commencer, et 
il promet déjà des émotions bien désa­
gréables aux conspirateurs. Les livres 
M. Robort McCreevy sont dans un petit 
état : ratures nombreuses, changements 
de chiffres dans les entrées ; pages arra­
chées ; entrées faites depuis que l'en­
quête est commencée, ou quelques jours 
auparavant pour des transactions do 
1S8S, et enfin absence complète des 
brouillards, ou originaux d’après lesquels 
les livres produits ont été copiés.

Les aveux que l’honoQiblo M. Oui­
met a arrachés hier, au témoin, au sujet 
de la transaction dans laquelle lé véri­
dique Murphy a voulu impliquer le 
Courrier du Canada, méritent d’être 
reproduits in extenso. Vous les trouverez 
dans la Gazette de Montréal de ce jour, 
24 juillet.

LE COMMERCE DU CANADA
y%os exportation» augmentent

Les rapports du commerce du Canada 
pour l'année fiscale expirée le 30 juin 
dernier sont des plus encourageants. Il 
.est vrai qu’il y a une diminution dans le 
revenu dérivant des douanes, mais l’état 
des marchandises exportées démontre 
qu'en dépit de la mise en force du tarif 
McKinley, nus exportations se sont sou­
tenues à un niveau satisfaisant. Ainsi, 
pour le mois de juin seulement, l’aug- 
mentatiun dans l’exportation dos pro­
duits est de $480,856 comparée ail mois 
de juin de l’année précédente. Les chif­
fres pour les deux années sont les sui­
vants :

1S90-91............ $95,566,504
1889-90........... 94,389,945

DEMANDE DERAISONNABLE

Sous ce titre, Y Union Canadienne,

de Lévis, fait les remarques suivantes,
dans son numéro du 23 courant :

u La Justce, faisant chorus avec tous les 
journaux libéraux, demande, elle aussi, la 
retraite au moins temporaire de sir Hector 
Laugcvain, à raison des accusations portées 
coutre l’admisnistration de son département.

c< Constatons, en passant, la peur que sir 
Hector inspire à tous ccs braves libéraux. 
Ils voudraient le voir prendre sa retraite 
parce qu’il a plu à un député de formuler des 
accusations. On irait loin avec ce système, 
s’il était adopté. Il suffirait de lancer des 
accusations à tort et à travers pour amener 
la retraite de tout un cabinet.

La Justice pourrait-elle nous dire si elle a 
jamais songé à demander la démission, ou 
même la retraite provisoire de M. Turcotte, 
procureur-général, agissant comme commis­
saire des terres de la couronne, lorsque son 
administration a été l’objet d’une enquête en 
rapport avec la fameuse transaction du Ta­
ble-Rock. A-t-elle aussi sougé à demander 
à son chef, M. Duhamel, de se retirer de la 
vie publique lorsque le scandale Lockwood 
est venu édifier la population.

Les journaux libéraux nout jamais pensé 
qu’il était de leur devoir de demander la 
retraite de ces deux miuistres, et, cependant, 
ils ne se sont jamais gêné pour les défendre, 
même eu face des preuves accablantes.

La presse conservatrice, comprenant mieux 
les usages parlementaires et constitutionnels, 
n’a jamais commis la sottise de réclamer, 
pendant l'enquête, la démission des ministres 
incriminés. Que veulent-donc c« s bons libé­
raux ? Croient-ils les conservateurs assez 
naïfs, ou le public assez idiot, pour prendre 
leurs dires pour paroles d’Evnnifilc ? Nous 
nous rappelons trop bien leur conduite, leur 
aveugle esprit de parti, ce qu’ils appellent, 
eux, la discipline, pour croire à leur vertue 
outragée. Qu’ils commencent d’abord par 
pleurer leurs propres péchés, nous croirons 
ensuite à leurs regrets.

Mais tant qu’ils donneront le triste specta­
cle dont nous avons été témoin depuis 1SS7 ù 
Québec, tant qu’ils n’auront que des paroles 
de louange pour ceux qui nous ont donné les 
trop fameuses transactions, tout ce qu’ils ont 
d’intelligence, de forces, d’encre à défendre 
ces mêmes hommes, tant qu’ils se ferout les 
champions d une politique ruineuse pour les 
intérêts publics, et scaudaleusc pour les gens 
honnêtes, nous leur nierons le droit de donner 
des conseils aux autres sur la pratique des 
vertus civiques.

De la sorte, les manufactures célèbres ne 
pourront pas s’emparer de la meilleure partie 
de nos exportations pour la vendre sous une 
autre étiquette; nous aurons lo bénéfice de la 
réclame que ce fromage aura valu ù la 

laiterie du Canada.
Dernièrement, on alfuitdes envois de beur­

re canadien aux Indes occidentales et les ha­
bitants des lies l’ont trouvé si bon qu’ils out 
l’intention d'en acheter eu grande quantité 

En Chine, à Hong-Kong, le beurre cana­
dien so vend 50 et G0 cents la livre, malgré 
la concurrence que nous fout les Belges sur 
ces marchés.

PIANOS
POIJH TOPS LES GOPTS

—O ET DANS TOUS O —

■•c

Augmentation.. $ 1,185,659 •
Les exportations de juin se répartis­

sent comme suit :
Produits drs
nrius. ...S 623,930 $ 22,651 $ V45,581

Froduits des
pé-v cr'c*.. 1,272,39° S.SI9 1,279,209

Pr dai s des
fj éts........ 3.792.3C9 141,‘.S4 3.933.393

Bestiaux.... 481,551 117.°51 2, 9S 602
P rod uits
flgricol s.. 936,012 851,000 ■.787.013

Manu fac-
tuie>-.......... 607,958 81.955 689.913

D;vers......... 6,086 6,131 12,217

Le plus grand assortiment au Canada,

AIN8I QUE
L PLUS RICHE ET LE PLUS VARIE,

AUX PLUS«AS PUIX ît 1 « . .

V

p k ri te a a z :: y te

La sûiuma au eiv lit des déposant* aux 
différentes caisses d’économie des bu­
reaux de poste, le 30 juin dernier était 

de $21,73S,G48. Il y avait en outre, à 
la même date,une balance de $17,078,156 
aux banques d’épargne du gouverne­
ment.

M. Gladstone vient de remporter un 
nouveau succès dans la division nord de 
Cambridgeshire où il a réussi à donner un 
de ses partisans comme successeur au 
député conservateur qui y avait été élu 
par près de 2,000 voix de majorité.

11 est question d’un remaniement mi­
nistériel en Angleterre ; on parle même 
d’une dissolution prochaine des cham­
bres comme conséquence de la défaite

Totaux......$9,717,236 $1,338,691 $10,945,927 | essuyée jeudi par le cabinet Salisbury
Espèces rao- 
nayées....

Espèces n-' n 
raonnay es

dans la division nord de Cambridgeshire.
11»4<>7

>6.357

«1,407

36.3 37 Dans une lettre adressée au Times de
Londres, M. Erastus Wiman combat 

(.ran i total.$9,753,573 $1,240,095 $10,093,671 I \'ifâe d'élever un monument à la mé-
Le produit des mines donne une moire de Sir John Macdonald, du moins 

augmentation de S150,000 ; celui des pour aussi longtemps, dit-il, (pie la poli- 
pêcheries, S447,000 ; des bois et forêts, tique nationale maintiendra la muraille 
une diminution de $540,000 ; celui du élevée entre les deux sections do la raco 
bétail, une augmentation de $65,000 ; Anglo-Saxonne, dans l'Amérique du 
des produits agricoles, $370,000. Au- j Nord, 
mentation générale,pour le mois*do juin, 
de $483,000.

Les importations de l’étianger durant 
le mois de juin dernier avaient été éva­
luées à $9,196,382 et les droits de 
douane à $1,638,114. En 1890, les 
chiffres avaient donné respectivement 
$8,368,463 et un droit de $1,708,172.

L'INDUSTRIE LAITIERE
L’industrie laitière fait tous les jours des 

progrès considérables.
Le gouvernement est décidé de faire tout 

. . . ce qui est en hou pouvoir pour aider cette
Lt\s importations pom 1 année entière, industrie qui peut rapporter des profits si con

sont : 1890-91, $107,553,706 ; pour tidérables à nos cultivateurs.
1889-90, $107,969,470. Ces chiffres En fondant des fabriques modèles dans 
accusent pour l'année récemment expi- différentes régions de son territoire, écrit M. 
rée une diminution do $415,764. Ainsi Robertson, inspecteur général des beurreries 
en a-t-il été du revenu tiré des impor- et des fromageries canadiennes, le Canada 
tâtions. Pendant qu’en 1889-90 jl n’a fait que suivre l’exemple de l’Angleterre,
s’était élevé à $22,814,703, il n’a nus de la n“llun(,ü> d? l’Allemagne de la Belgi-
w , . orirv ni i • î -nr î I rluci °t du Danemark. Il a décidé que dansdépassé en ‘1890-91 le chiffre de / ' . vrk t . , , n ,, r. les provinces, d Ontario et de Quebec, on fora
$22,023,685 : ce qui nous a donné une l ager de3 instructcur3 chargés de faire
diminution pour le trésor de $791,018. dans les centres agricoles, des conférences sur
Tout de mémo, le montant du revenu ]a valeur du blé-d’inde et et des autres four-
général a été plus considérable en 1890- rages ensilés pour la nourriture du bétail,
91 que l’année précédente. Aussi le surtout des vaches laitières. Ces instructeurs
surplus sera plus élevé. s’efforceront aussi de porter les cultivateurs

« . à la fabrication du fromage, durant l’été, et
tt • ■crva,,te *'ev^c,ie à faire du beurre l’hiver. Grâce à la nourri-
Une jeune fille, employée comme servante . , . , . . .chez M. George Pcireult, rue St-Gcorgcs, lure eD8llée> unc.vachc PuUt donnor du hlt 

Lévis, a refusé touUà-coup, jeudi dernier, de pendant onze mois chaque année.
faire le service do la maison, préférant,disait- Le professeur Robertson ajoute qu’il a vu
elle, commander plutôt quo d’obéir. Elle par- en Angleterre du fromage Canadien vendu 
tit et passa la soirée à bc promener sur la rue. du (.heddar à un prix double de
rendant la nuit un constable la trouva dor- , . , , .. , „
meut d’un profond «omrnoil sur le bord du cclul au9u?1 sc vcndiut alors DOtre fr0“ 
chemin. mage sous son nom véritable. C’est donc

Conduite au poste, elle a été condamnée, le que notre fromage canadien est quelque fois 
lendemain matin, à $10 ou 1 mois do prison. aus8i Lon quo les bons fromages anglais, il ne 

lie a été envoyée en prison. lui manque piU8 qUC la*éputation dont jouis-
xw r s •*. «n m «ent ces derniers. C’est pour cela que la pro­M. Lévite Thénault. de Frascrvillo, a dé- L. _ , , r * i r

posé dix mille poissons dans la rivière fcfeur ®?bcrtson «commando ^ mettre une 
Touradi et cinq mille truites dans la rivière étipuetto sur notre fromage avec Ici mots 
Cabano. 141 Fromage Canadien ”,

l'nc m< lingerie

P anos neufs do $200 ft $1,500 
Pianos d’occasion depuis $50.

OKGUES-HAIWIOXIUHW

ssr Dans tous les Prix-I
Hier matin, il est arrivé par lo Graud- 

Tronc à Lévis, toute une ménagerie de loups- 
marins apprivoisés.

Les propriétaires de ces animaux sc pro­
posent de donner des représentations A Québec.

* .1er idem
Un jeune homme nommé Amos Burns, 

employé chez MM. J. & M . ltoid a été vic­
time d’un accident veudredi. 11 était occupé 
ù faire fonctionner une machine à couper le 
papier quand uu de ses pieds glissa sur le 
couteau et il reçut une assez grave blessure.

Cliun peinent

Le R. Frère Sylvain, directeur des Frères 
de la doctrine chrétienne à Frascrvillo, a été 
trausféré à Hull. Les trois autres frères ont 
été rappelés dans d’autres mais ms. On ne 
counait pas encore le nom de leurs succes­
seurs.

PemouncI

L’hon. juge Murray est retourné à Mont­
réal hier soir.

—Un grand nombre de touristes québécois 
et montréalais sont descendus à Kamouraska 
samedi.

— L’hou. M. Sheyhn et sa fa mi lie sont des­
cendus à la Rivière-du-Loup pour y passer le 
reste de l’été.

—L’hou. François Laugelicr part cette 
après-midi pour Ottawa.

—Il est arrivé à l’hut 1 St-Louis hier ma­
tin un grand nombre de touristes américains 
qui ont passé la journée d’hier à visiter le 
vieux Qui-biC et ses alentours.

—M. L. G. Desjardins député de 1*Islet 
repartira cet après-midi pour Ottawa.

—Le contre-amiral de Cuverville, comman­
dant la station navale del Amérique du oord 
M. Le Corne, capitaine de vaisseau, com­
mandant de la PT tilde, et M. le Bris,aide-de- 
camp du contre-amiral, sont venus faire 
visite aux bureaux du Canadien samedi, 
l’après-midi.

t tr

Le .steamer Parisian. d-t hi ligne Allan, 
capitaine Kitehie, a laissé notre port pour 
Liverpool à dix heures hier matin. 11 avait à 
fon bord U:i „at: i ■ •’.i.hre d passager*el une 
ca rga i on gé 11é l a le.

A rreniiiliott «le (roi* \ oleum

Le chef do police de Lévis, M. George 
Denis, aidé du constable Louis Guay. a ar­
reté samedi après-midi près de Lint rcolonial, 
trois voleurs «le profession, les nommés H. 
lleckner, «le Montréal, John F. Adams, de 
Baltimore, et James Lewis, do Manchester. 
Ces trois indivi lus, après avoir opéré dans 
différentes villes d’Ontario et de Québec, 
avaient pris le Grand-Tronc à Montréal et 
avaient jugé à propos de voler “ il la tire ” 
de l’argent aux voyageurs du train.

Prévenu par dépêche, le chef Dénis s’ost 
empressé do leur mettre la main au collet dès 
leur arrivée à Lévis. Leurs derniers vols 
ont été commis à Richmond, et M. Samuel 
Taylor, chef de police de ce dernier endroit, 
est venu les chercher hier à Lévis. Les 
trois compères avaient sur eux respective­
ment $58, S2G, et 810.00.

Après avoir passé la nuit à Lévis, ils sont 
repartis hier pour Richmond, puis pour 
Sherbrooke, où ils subiront leur procès.

Un quatrième filou, qui fait partie de leur 
bande, dont il est le chef, suivant les appa­
rences, a réussi à S’échapper à Richmond ou 
ailleurs. Ce gaillard doit avoir en sa posses­
sion la fortune commune de la bande.

A 4 heures hier, il n’était pas encore 
arrêté.

Un des trois prisonniers a fait un demi- 
aveu, suffisant cependant pour donner la 
certitude quo c’est un voleur de profession.

Pendant plus de cinquante ans
LcGirop adoucissant de Madame Winslow a 
été employé pour la dentition des enfants. Il 
soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi­
nue la douleur, guérit les coliques flatulentcs, 
et est le meilleur remède pour la Diarrhée. 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous les droguistes de l’univers.

Québec, 27 Mai 1S91 — I an H.

IIA RM ON IU M S d’OCC A H H O N
DEPUIS $25.00.

On prend de vieux instruments en échange !

SATISFACTION GARANTIE !
UN SEUL PRIX ET LE PLUS BAS 

TERMES FA CITES.

Escompte liberal au comptant

« OMME je n’emploie pas d’agents, v««ilW 
* vous adresser tlirecteinenf ru magasin afin 
d’aclicter à MEILLEUR MARCHÉ-.

A n* importe lequel distance que vous soyez de 
Montréal, écrivez pour demander des informations

Fret payé jusqu’à Québec

CREAMS •- <r’A • -II. « >4 I I

*Ak0

POW

l.a pin* pare, 1* plas forte, ln molllcnro

NB CONTIENT PAS

d'Alun, d Aramoniaquo, do Choux, 
do Phosphates

Ni uuoune autre substance injurious
. E. W. GILLET, Cihoa«o, II».

FABRICANT DBS
CtlèfcrM «ftUtmz ft te LcvnreBortle l

1676
1Notre B a me MontreaB

U&rScul importateur des pianos IJaze/ton
Fisher et Dominion et des orgues Eoliennes
Dominion et autres.

Spécifique âbtique
du Dr NEY

Pour le soulagement 
et la guérison da 
l’Asthme, de la 

Bronchite,
■ _ ’ du Catarrhe, da 

c‘Croup, etc.
Àprèi trap Pxrérienco rto nombre d’année» c?ien 

une feule de persoum1*, lo Sl'ÊClFlQUK DU 
l>u XK Y cat offert au public ca toute con fl anco.
Dpi mérites de cetto excellente préparation sont 
attesUs par do NOMnnci'X t£moionaoes. Faute 
d'espace, nous ne doutions quo quelques extrait» 
do deux de ccs attestations.

La llév. Sœur A. Boire, do l'Hôpital Gônéral 
do St-Boniface, Manitoba, dit:

“ .... Quant à l'tftt df wtre Spécifique An- 
tiagthmatique.je crois qu'il vaut ce qu'il pro­
met. S’il ne guérit pus toujours, il soulage in- 
failliblemtnt

St-Boznface, 8 juin 1837. SiEUH A. Doire.
Lo Dr G. JDcsrusierJ écrit, 15 nov. 1890 :

J'ai/ait usage du SPÉCIFIQUE AK TI- 
ASTHMATIQUE VU Dr KEY dans plu­
sieurs cas d'asthme avec très Ion sura's. J'ai 
tu tm cas particulièrement grave dans la f>er~ 
sonne d'un vieillard de 72 ans, asthmatique «n- 
véteri depuis 13 à 15ans. CW Jiornme était tel­
lement mal, qu'il craignait la suffocation. Je 
lui fis aspirer la fumée du SPÉCJ FI QUE AK- 
TI AS TH MA TIQUE D U Dr NE Y.et aussitôt 

la respiration reprit son cours régulier. Il y a 
de cela plusieurs semaines, et, d'apriset que 
j'en sais, sa santé a été excellente depuis cette 
époque. Je n'ai donc qu'à me louer de l'usage 
de cette excellente préparation.

. St-Félix de Valois, O. VE SH OSIERS, 31. V.

Vsndu par tous les pharmacien» eu boite» do
_ 60 et» et de $1.00.

Franco par la malle aur réoeptloa du prix.
6KUL PROPRIÉTAIRE

U. ROB1TAILLE, Pharmacien
JOLLKTTKl, 3?. Q,.

Québec, 27 décembre 1X90—1 an

& . AM
•t 1*0 M T A r K u n s d'instruments de musique 

DK FRANCE, d’aLLKMaGNE KT 
DES ETAtS-UNIS

Aussi : Instruments de fabriques 
m a dieu nés,

TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS :
UEINTZMAN & Cie,

Wm. BELL & Cie,
• MASON et IIISCII,

DOMINION & Cie Etc

ORGUES RT HARMONIUMS 
WILLIAM BELLA CIE,

DOMINION A CIE,
THOMAS & CIE, 

SCHIEDMAYEH, Ere., Et.
Les dernières publications musicale» 

reçues chat/ue semaine.
MACHINES A COUDRE :

N*w Williams, et Davis, i e:.tr;.l 
nemeiit vertical.

AUSSI *
UOFFffKN HE SlfliETE (Naf«»s> 

VITIUMIN (S!)ow t
•9, ii i" St. Joseph^ St. ftooli) Qucbtr. * 

Téléphoné : Boita 278
• blé’ eu. f iinvi<*r I Sqo__

LES AMERS INDIGENES
Le plus économique en même temps 

que le plus efficace tonique stoma* 
chique it digestif.

Les AMERS INDIGENES doivont lour popu­
larité aux plut importantes qualités quo pout 
kvoir uno préparation médicinnlo ; unoefficacité 
toujours cortaino, l'abionco do tout* principo 
dangereux, ot la modioité du prix.

Los AMERS INDIGENES sont uno combinai­
son préparéo dans dos proportions rigoureuses, 
d’un grand nombro do racines et d’écorcoa les 
plus précieuses par lours vertus médicinales; 
toniquos, stomaohiquef, digoitiv*» et cawniiux- 
tiroi.

Les Maux dkTêtk, Etoübdisskmkkt,Nausées, 
Malaibx GfiüÉRAL, sont lo plus souvent la suito 
do dérnngemont do l’cstomac, ot dans co cas, los 
AMERS INDIGENES noraanquent jamais d’ap- 
portor un soulagomcnt prompt, ot lo plus sou- 
vont, un? guérison cortaino.

Los AMERS INDIGENES so vendont on dé­
tail dans toutes los bonnos pharmacies do la 
Puissance, on boîtos do 26 cts. aoulomont, conte­
nant co qu’il faut pour 3 ou 4 bouteilles do S 
domiarde.

S. LACHANCE,
PR O PR TE TAIRE,

1538 ET 1540 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL.

l mai 18,1—! an.

Canada Life
Assurance Go

Bureau Principal, HAMILTON, Out.

Capital et Fonds de Garantie
au-dessus de........$12,000,000,00

Revenu Annuel au-dessus de. 2,000,000.00
Assurances en force le 31 Dé­

cembre 1891....... 54,086,801.21

Frank Pennée,
Agent et Inspecteur pour la Ville 

et le District de Québec.
Quél cc, 26 juin 1 >*qi—ira

üis Fife

n
Ï.C SS. “JURA.IIJ cm>'

{'apt. \m Rnqiü1!
ÏTITTWI* A niTKUKC........................ t * •

MARDI, le 4 AOUT, à 2 II. P. M.
îur 1 ( JKI 1 M N . 1 1 .c , l/Hl J'/']
MJE, ou POINT E Sl -Vîhhîili, M'MAJhJi 

S1 DF, CI IARLOTTLTOWN et IMCTOU, ané- 
tant à tous les j ons intermédiaires, excepté à la 
I*OI N IF A J \ 1 F R FS, pendant quelques heures 
pour permettre aux passait rs d’aller r terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
Ixs consignataiics sont priés de tnaïquer au long 

l’endroit où ilscnvcmnt leurs marchandise?, nfm 
d’éviter les erreurs oans le déchargement 

Pour le fret et le pa?»rgc 
S’adresser à

ARTHUR AI 1ER N, 
Secrétaire,

Ouai At kir. .01.
R M. STOCK INC»,

Agent tien passagers,
En face de l’iiôtcl Louis (

Québec, 2 aviil iboi

Pour la Rive Nord
J E NS. “ OTTKIt, ” Capitaine CT o. M. 
1 J May, partira J El DI matin, le 30 JUILLET, à 9 
H h L Kb>, et tous b s quinze joui!* ensuite, p* ur
Nataskoîmn, arrêtant a Rimouskî, pour les 
malles de Rkrsimis et è difhre: ts endroit* jurqu'à 
la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud
f E SS. “ ItKAVHN, ” captaine L-JJ.
I J Masson, partira le M VKDI après midi 2S
II ILLE 1, à 4 HEURES, et tous 1rs quime jours 
ensuite, pour Pam* biac, airétant ù Sainte-Anne 
des Monts et au» endroit- intermédiaires.

Pour le 1* j et et e pas age, s’adresser a
A. F X A S E R 6iJ CI p. 

Québec 3: mai iS i 6m. iSi

fiU Compagnie «le Navigation «lu 
Richeltcii il <!9Onlori«>.

UN STEAMER DE ( ETTE COMPAGNIE 
lais era Québec pour Montréal le Dimanche,

a 3 Heures, arrêtant ù Batiscan, Trois-Rivières 
et Sorcl.

Des Billets de Retour seront vendus îc 
w AM EDI pour le prix d’un *eul passage, bons pour 
îc venir par le bateau laissant Mont é-1 le Di­
manche l’après-midi.
L. H. MY R A NI), •

Agent,

Québec, 30 juin 1S91.

J. CHABOT, 
Gérant général. 

2:7

h
U. ..— ‘ . •. • . >. r-f _ -*• 1 <■ ^ 1* J 1,.? >'•.

1 KSW'Mrmrtïm

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
—: du :—

Richelieu et Ontario
-------: entre --------

QUÉBEC ET MONTRÉAL

Le steamer Québec, capitaine Nelson, par­
tira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS 
-t SAMEDIS, a 5 HEURES de Paprès-midi. ’ 

Canada, capitaine Roy. partira du 
(^aP°fIéi0n* LUNDIS, MERCREDIS et 

V fcMJKEUIS, À 5 HEURES de l’après-midi!
Les deux Mearners ariétcnt à Batiscan, Trois 

-Civières et Sorrl. *
— entre —

MONTRÉAL ET TORONTO.

-AStPPTEMm!^NDI; l<: Ier1J.U,N- iu.qu*aK 
.*'1.1 LMBRL, un ba eau laissera Montréal

à 6.30 p. m.

La ligne du Saguenay.
U vapeur Saguenay, capitaine I.ccours, partira

à 7' °,l,U MATIX’ le MARDI
1 V^i^n ^ ^ . ,H'Ur ,a Jiai ‘ ^^l'aul, Ehoult- 

ments, Mal baie, Rt. tèic^u-Loup, Tndou «rc, Hn ! 
lia 1 Bay et Clucout mi.

Un second vapeur sous le commande-rent c^u 
capitaine Riverin, sera placé sur cuie toute A 
partir du 23 Juin jusqu’au 15 Mm mure, «t f r.i 
le trajc avec 1 e Saguenay. Il laissera Ouéltec les.. - -......— Québec les
Mi-rc rums et Samedis, et arrêtera ù tous les 
ports intermédiaires.

Pour la commodité des familles, A commercer le 
27 Juillet jusqu’au 14 Septembre, un steamer 
lais era Quéocc pour la Malbaie tous les Lundis,
V.Iü V. a,^tant en allant et revenant A la
Baïe St. 1 aui. et aux Eboulements. » our reve­
nir il partira de la Mnlbnic L* Mardi, 7 A. ^f. 
pour Québec. '

On peut retenir des billets de 1 ratingC cl de 
abinc pour Montréal au bureau de la Compagnie, 
u qua. Napoléon, et pour la ligne du Saguenay, 

au quai St-André, et aussi A l’agence de R. M 
Stocking, vis-â-vis l’hôtel St-Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. MYRAND, «mnl^nénil.

Agdnt
Québec, 20juin 1891.

07342073

8419
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CHEMIN DE PER

QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Nev • 

York et les Montagnes 
Blanches

Service detrain solide.—Entre Québec, et Boston, 
tous les jours, viA Sherbrooke et White River

Jonction. —Chars directs de Québec à 
Portland, tous les jours, viA 

Dudswell Jonction.

La seule liane sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et 

Springfield et entre Québec et 
Boston sans changement.

LE ET APRÈS LUNDI, le le 29 JUIN 1891, 
les trains circuleront comme suit ;

EXPRESS. — Départ de Québec, parle bateau- 
passeur de 1.30 heure P. M., de I/évis A 2.00 hrs 
P. M., arrive ù Sherbrooke h 8.00 P. M., arrive 
b New-Port, A 11.47A. M.
Ce train court directement de Québec à Boston 

san* cha« gement
Char Monarque, parloir, buffet et dortoir de 

Quebec à Springfield, et de Québec A Boston sans 
changement.
PASSAGEK. — Quitte Québec (par le bateau- 

passeur) 8.3 h. p. m., Lévis 9• 15 h* P* 
arrive A Sherbrooke à 430 a* *» •• Boston h 
4,55 h. a. m., New-Voik a 6.20 h. p. m., et 
via Dudswell Junction, arrive à Eabyans à 8.5-1 
h. a. m., Portland a 13.15 h. p. m., Boston, 
via Noith Conway A 3.30 h. p. ni.

TÉLÉGRAPHIE

Explosion
Pctrolia, Ont. 25—La manufacture de 

torpilles do cette ville vient de faire explosion, 
Pas encore de détails.

lia Saiiilc Tunique
Berlin, 25—Le pape a approuvé l’exposi­

tion de la Sainte Tunique et a accordé A cette 
occasion de riches indulgences aux pèlerins. 
Trois steamers ayant A bord neuf cents dé­
vots sont déjà arrivés d’Amérique.

loutre prince»
Bucharest, 25—Le prince de Galles ren­

contrera le roi de Roumanie A Blankenburey 
dans le cours du mois d’août prochain, et y 
discutera le mariage du prince Ferdinand, 
héritier du tronc roumain, A la fille aiuéc du 
I)uo d’Edimbourg.

JL’amirist ic eu Blspagiic
Madrid, 25—Le plus grand nombre des 

exilés militaires vont accepter l’amnistie 
accordée par le gouvernement et s’en re­
tourner dan3 leur pays. Cependant, Séuor 
Zorilla, chef républicain exilé, ainsi que quel­
ques-uns des principaux exilés politiques re­
fusent d’accepter ce pardon, se flattant de 
l’espoir d’aider les révolutionnaires portugais 
dans leurs efforts pour créer une république 
Ibérique.

Kiishc.u et Français
Paris. 25—On lit dans le Temps : L:i ré-

Char monarque, parloir et dortoir, de Qué' cc à ception enthousiaste donnée A l’escadre frau- 
Lanc ster, N. II. via Dudswell Jui et on, con- I yaîse, lors de sa visite A Cronstadt, est sans 
nexant avec les chars Pullman à Lancaster, N. 11. précfâCDtm Lu Franco eu est profondément

Char di ect piège avec coussins) <n?rc Quélr.c et émue, elle voit dans la rencontre des deux 
Portland. . flottes, un résultat pratique et sincère do nos

soirs
Ce convoi quittera Québec tous les dimanches efforts incessants pour réorganiser notre vie 
irs au lieu de* samedis soirs. politique et sociale. Tout en surveillant ses

EXPRESS. — Part de New-York a 4.40 heure? 
p. ni., de Boston à 7.45 p. m., part de Sher­
brooke A 7.40 a. m , arrivant A Lévis à 1.30 h. 
p. m., cl a Québec par le bateau-passeui à 
1.45 p.m.

Û Ce convoi court directement de Boston A Québec 
viA White River J une.ion et Sherbrooke sans 
chang ment de chais

St l'étersbourg, une lettre de remerciements 
pour la réception cordiale accordée aux offi­
ciers de la flotte française en visite dans les 
ports russes. .

€ri»pi t*î lu France
Jjondrea, 25.—Signor Crispi, ex-premier

Char monarque, parloir et dortoir, de Boston A ministre en Italie défend, dans la Revue con- 
Québec, et de Springiield A Québec sans change- tcmporaine} l’Italie contre les attaques de la
PASSAGERS—Quitte Ncw-Yotk A io.coa. m. I,rcs-ufrançaise. , , , , . x

m., Boston à 1 Too p. m., ou quitte Boston via ^ dlt (luc ^ ^ railC0 s Cftt> pansies Jvrnie- 
North Conway A 1.15 h. p. m., quitte Portland res années, opposée a toute reconciliation cn­
A '.05 h. p. m., m rive à Lévis viA Dudswell tre la papauté et le gouvernement italieu et 
Junction A 6.35 h. a. m., et A Québec, par le qu’elle a exploité le Vatican pour créer des 
bateau-passeur, A 0.45 b. a. m. difficultés au Quirinal. Une des raisons de
Chars monarque, parloir et do toir, de Lanças- l’adfiésiou de l’Italie à la triple alliance est 

ter à Québec v.à Dudswell junct.on sans change- ^ ut;r c01ltrc los réclaiuations de la
ment. 10. .

m
Clnr direct de Portland A Québec sans change- papauté et de rassurer le pays contre toute 
-nt viA Dudswell Junction. tentative de la France de rétablir le l’apc

MIXTE.—Quitte St-Erançois de la B.auce A 6.00 sur le trône.
h. a. m , arr.ve A la Jonction de la Beaticc à 
7.05 heures a. m.,A Lévis A 10.2 . heures a. m., 
et A Québec par le bateau-passeur à 10.30 a. m.
C’cs IA le meilleur accommodement de chemin 

de fer qui ait j imais été do né'entre Québec U la 
Nouvelle-Angleterre, et met Us citoyens de Québec 
en état de voyager avec confort dans toutes les 
principales villes le long des lignes de chemin de 
fer du “ Boston et Maine ” ou du 44 Maine Cen-

Crispi aimerait qu’il y eut meilleure en­
tente outre la France et l’Italie et que leurs 
différends fussent oubliés.

§

République afin de rétablir en France l’union 
politique et la paix religieuse. Toutes les 
les autorités du Saint-Siège sont unanimes 
sur co point, et le renouvellement de la triple 
alliance ne fait qu’accentuer cette évolution 
qui marquera une nouvelle ère de la politique 
internationale du Saint-Siège.

Le programme de Mgr Ferra ta comporte 
trois poiuts: appliquer ce principe au parti de 
la droite constitutionnelle dont le chef A la 
chambre des députés est M. Flou ; insister 
auprès des évoques et des membres du clergé 
l’un après l’autre pour qu’ils fassent acte so­
lennel d'adhésion A la République ; fonder en 
France une grande union catholique en de­
hors des anciens partis dynastiques.

Le Vatican désire avant tout que les par­
tis monarchiques ne se mêlent pas au mouve­
ment de façon A le compromettre et A le dé­
tourner de son but. Le pape a été fort étonné 
de voir l'ancien parti monarchique so mettre 
avec le nouveau groupe de façon A pouvoir 
le diriger et A conserver ses sièges A la cham­
bre. Mais cette tentative do créer de la con­
fusion et de faire dévier le mouvement de
son véritable objet ne doit pas aboutir, et 
Mgr Ferrata a pour instructions de veiller A
00 que dévolution s’accomplisse au profit des 
intérêts religieux en France.

Le nouveau nonce apostolique aura pour 
auditeur Mgr Locatclli, qui occupe actuelle­
ment A Munich les memes fonctions. .Son 
secrétaire sera M. Péri Morosini.

Echos & Nouvelles
Toute annonce de naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST 

ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DE 25 CENTS

K*énibIo noyade

l u citoyen de Lévis victime de son dévoue-

Acheté, exploit»* et vendu par
cm J a il*

Saiut-Petersrourg, 25.—e bruit a couru

ment p>our son patron

U11 bien pénible événement est venu, Lier 
matin, jeter l’émoi parmi les nombreux pèle­
rins *qui s’embarquaient A Lévis, A bord du 
Brothers pour »c rendre au sanctuaire de la 
Bonue Ste-Annc. Un homme du nom de 
Gosselin, employé chez M. Michaud, mar­
chand de nouveautés de Lévis, s’est noyé en 
voulant sauter sur le quai. Voici dans 
quelles circonstances :

Mme Michaud, épouse du patron du noyé, 
venait de s’embarquer A bord du Brothers 
pour Ste-Annc. J^e bateau était A lu veille 
de partir. Ayant oublié quelque chose A la 
maison, le malheureux Gosselin courut cher­
cher l’objet désiré. Pendant qu’il se frayait 
un passage A travers la foule pour porter le 
paquet A sa destination, le bateau leva les 
amarres. Gosselin revint en toute hâte sur 
ses pas, mais le bateau était déjà éloigné du 
quai de plusieurs pieds. Il s’élança pour 
sauter sur le quai, mais il 11e put l’atteindre 
et tomba dans le vide.

Le bateau fut arrêté. Ou lança au mal- 
hdureux toute sorte d’appareils de sauve­
tage, mais inutilement: il ne put s’accrocher 
A aucuu. et il disparut sous l’eau. On 
suppose qu’en tombant, il s’est défoncé l'esto­
mac sur le rebord du ponton. Ce pénible 
événement est arrivé au quai de l’Intercolo­
nial. A cet endroit l’eau a une profondeur 
énorme. Malgré toutes les recherches, il a 
été impossible de repêcher le noyé.

Le malheureux Gosselin laisse une veuve

sur le voyage. I avoir vendu les plans de la défense de Crons-
Billcts de touristes pour New-York, les Mon- tadt. Aujourd’hui on aunouce officiellement

tagnes Blanches, oston, New-Yoïk, sont en vente f.uc \Q capitaine .Schmidt vient d’être eondam- 
A P rtir du 1 juin ai 1 octobre, et les billets | n11 .on Xihério Cottn oîémom»»»né au bannissement en Sibérie. Cette clémenced’excursion du samedi, bon* pour aller le samedi . . 4 . . ,, » j »• . •li suivant, sont en vente à partir relative provient, d après les explicationset rcvenT le lundi 
du 1 juin jusqu’au 30 septembre.

Pour 
des bill
agents de la compagnie 
FRANK GRUNDY,

Surintendant général.
J. IL WALSH, 

Gérant gén. fret et passager* 
Québec, 20 juin 1S91 86

données, de ce que le gouvernement a eu la 
ir autres informations s’adresser au bureau I preuve que le capitaine Schmidt était tombé 
ill ts, en face de l’hôtel St-Louis, ou aux entrc les mains de quelques usuriers qui l’ont

engagé A vendre les plans en question A un

e
<j)n:niK de fer

INTERCOLONIAL

jnif. Ce juif, dit-on, a agi de la façon la 
plus déloyale vis-A-vis du malheureux capi­
taine, car non seulement il a gardé pour lui 
la somme payée par la puissance étrangère à 
laquelle les plans ont été livrés, mais cacore il 
a dénoncé Schmidt au gouvernement russe 
pour toucher la prime allouée aux délateurs.

Qu’on s’étonne après cela de l’aversion 
profonde des Russes pour les juifs et de l’ex­
pulsion impitoyable de ces derniers de Rus­
sie. Et pour une de ces sales affaires qui 
éclatent au graud jour de la publicité, com­
bien de plu» tristes encoro sont ignorées du 
public.

1891—Arrangements d’été —1891

Le et apres lundi, ic 22 juin 1S91, 
I

oh volontaires en Angle­
terre

Jjondres, 25.—On portait le plus grand in-
Ics trains sur ce chemin de fer circuleront téret, au camp de Bislcy, au concours pour 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit ï | Ja coupe Kalaporc. JjO temps était tout A

Les trains quitteront Lé Ois fait favorable et le vent soufllait fort.
Bien que cette coupe ait été gagnée par 

Express pour la Rivière-du-Loup et Dal- I des volontaires anglais, par sept point», tout
hourie..................................................... 7.25 le moude s’accorde A vauter l'adresse dont

Accommodation pour la Riyière-du-Loup... 8.ou |cs canadiens ont fait preuve. C’est le
Express pour Halifax et Saint Jcrn............. *4-3° prjx qUi a «$té le plus chaudement disputé
Accommodation pour la Kmcre-du-Loup.. *7*45 i • ^ „__* a p*1 depuis que les concours sont ouverts a I>is-

Les trains arriveront à Lévis | lcy.
L’année dernière, les canadiens ont été

et un enfant. 11 était âgé de 32 ans environ.

Terrible accident

Un terrible accident s’est produit au lac 
Mégantic mercredi après-midi. Depuis quel­
que temps M. Ludley fait charger sur les 
chars des billots qu’il expédie aux Etats- 
Unis. Une glissoire et des plateformes ont 
été construites sur le bord du lac pour faci­
liter le chargement. La glissoire a uue hau­
teur de 25 pieds. Cyrille Leblond, Agé de 
35 ans, travaillait au pied de cette glissoire, 
lorsque vers trois heures, mercredi, uti billot 
d’une grosseur énorme s’échappa de la plate­
forme supérieure, lui tomba sur la tête et le 
tua instantanément. Le crâne a été défoncé 
et la cervelle s’est répandue sur la plateforme 
inférieure. Le curé et le médecin, M. 
M illotte, ont été appelés, mais n’ont pu que 
constater la mort.

Une enquête a été tenue par le coroner 
Woodward, de Sherbrooke, et un verdict de 
mort accidentelle a été rendu. Leblond était 
marié et père d’uu enfant.

ITu milcl<lc a SaiiU-I’anl

Un homme se pend

Jeudi matin, la paroisse de Saint-Pau! de 
Jolicttc a été jetée dans l’émoi par la nou­
velle qu’un nommé Fidèle Perreault avait 
été trouvé pendu dans sa grange.

Voici comment la chose est arrivée.
Le défunt s’était levé vers quatre heures 

du matin.
Son fils, Agé d’une quinzaine d’années, en 

allant traire les vaches, vers cinq heures et 
demie, le trouva couché dans la grange et se 
plaignant. Perreault invita son fils A vaquer 
A scs occupations ordinaires.

A son retour A la maison, voyant que sonAccommodation de U Rivière-du-Luup.... 5.15 f>attuS par 28 points par les volontaires au- A son retour A la maison, voyant que son
Kxprcss de St-j.anrt Halifax .............. '° ^ I Mais. Le deuxième prix que les volontaires I P^c n’y était pas revenu, le jeune homme
Ex'ucTcl’e Dalhousie et 'îtinèQâuToûp'.‘. 20‘.05 canadiens ont emporté cette année consiste s’inquiéta de ce qui pouvait lui être arrivé et

Liunai,
LA COMPAGNIE CHINIC

QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée eh 1808
Snccesseurs de BEAIJI)£T & CHINIC.

■:o:«

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions Religieuses
Quélec, 1 mai 1891—lan.

et iVEducation
B

m
m

0

G. B. LANCTOT,
1664, rue Notre-Dame

Montréal. P. Q.

* ^ ■ 1 jÜ53H3 BfcS

950,000 d’Ornements d’Eglise,
Statues,

Chemins de Croix, etc., etc.,
PROVENANT DU STOCK DF LA FAILLITE DE

É» E S \ IJ L X I E R 8, F HERE & CIE .,
JYb 1617, Rue Notre-Dame. Montréal,

dont je viens de faire l’acquisition à des conditions exceptionnelles, à être vendus à des prix extrême­
ment bas. . Voyez par exemple ;

150 CHASUBLES valant $12 pour $ 6.
50 14 44 20 44 12.
50 44 44 35 44 20.

LE STOCK DE QUEBEC, 9, RUE BUADE, est aussi ma propriété, et sera en vente pendant le 
le temps dt la retraite ecclésiastique de Québec.

c^Une visite e3t sollicitée.
±1

»•» *l»ec. io iuille 1S01 — a**
16G4, Rue Notre-Dame, Montréal.

% G

V

FKECHON & CIE
1645, rue Notre-Dame,

310 N THE AL,
Fabricants et Importateurs

([’Ornements d’Eglises
ET 1)E

Statues Religieuses.
DE BONIMPORTATION NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 

L MARCHÉ, d’une grande variété de

ZSF'Chasublerics, Soieries, Vases Sacres, Garnitures
------------ O ET DE TOUT CE QUI SERT AU CULTE. O------------

----------- :0:------------

Spécialité de SOUTANES FAITES SUR MESURE î ! !
iY. B.—Dmanndez nos prix et nos circulaires.

Québec, 1er mai 1^91 — 1 an. ___ _________________________ E

S’ALARME
ELECTBIQ UT.

1

LE SOUSSIGNÉ A POUR SPÉCIALITÉ DE 
poser des

BOURDONS D'ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS, TRAVERSE DE QUEBEC A LEVIS.

Québec et Lévis

en une bourse do .CSO sterling.
Au nombre des personnages distingués qui

retourna :V la grange, où il le trouva pendu. 
Tout effrayé du spectacle qui s’offrait à saLe clnr dortoir attaché au train Express qui _______________r________ o________o__

part de Uvis à 7.25. !C rend A Dalhoiuie, et celui ont ;;ssistlt au garden party donné par les vue, il s’empressa d’aller quérir les secours 
:*press qui part de l.évis à 14.7., va jusqu'à volonlairL,s canftdiens i\ leur eautp. se trouvait I d'un voisin, mais bien inutilement ; tout était

et s «1 ic te la clientèle d* Mess, les Curés et des 
Fabriqu-.s de paroisse, des grandes maisons d’édu- 
calio-.s, co'P gts, couVents, et généralement des 
ban ues, compl irs d’escompte, it des particuliers 
qri tiennent des valeurs dans leurs maisons.

S n systime c.-t plus efficace et plus économique 
que l s o garnirions de police que l’on pourrait

faiLC: souss'gné s’occupe de l’Electricité d- s ses TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS
applications généra les, lumière cUctriquc, bat erics,

Les bateaux 41 Pilot ” et 14 Artic ” font le trajet 
entre Québec et Lévis tous le demis heures.

Prix : 20 cents aller et retour

sonnettes, ouvenure de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

11 sera prêt à fournir A toute personne l’e. timé 
ou évaluatit n du coût des travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et à les entreprendre 
au p’us bas lix.

AUSSI,

Pour le Grand Tronc
Laisse Québec

A suggérer et procurer les 
DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQUES

A

LES PLUS PERFECTIONNÉS
Et tous lis articles concernant l’électricité„

A. M.
8.30 Train mixte pour 

Rich » ond.
11.30 Train éclair Ex­

press pour l’Ouest. 
P. M.
7.45 M a 1 l c pour 

l’Ouest.

Laissi: Lévis

A. M.
7 00 Malle d e

l’Ouest.
P. M.
2.30 Train éclair Ex­

press de l’Ouest.
M i x te pour 
Richmond.

7*3°

0 1
Lamtks, Fils, Etuis (Sockets), Com mu- ; A. M.

Pour l’Intercolonial
A. M.

tatkurs (Switch)
ç& L e t lit nu v conditions les plus libérales

ABEL HUOT,
Ingénieur Electricien.

Québec.
Québec, 8 ju.Het 189t. 233

du train cxin 1Jf - - - . ,uivi.w»uvo wuuuu.vuu .. .v«. cauip, sc trouvait . .
llaUlax’ Éclairés j, , J le duc de Cambridge, qui a félicité ceux-ci fini. Perreault avait cessé do vivre.Tous les chars de cc train sont ccmircs n u* i*-------------— 77.------- 0-1 1— ~ ----------  --- 1 -, _____ i) it t « ualumière électrique et chauffés à la vapeur. . du succès qu ils ont remporte cette année. Le coroner Ll *». i>. H. Lcprohou a etc

Le train qui arrive A Lévis h 10.40, circu’cra Depuis 1871 les canadiens ont remporté la mande en toute hâte. ^ 
tous les jours i\ partir de la Rivtèie-du-Loup. coupc “ Kalaporc ” cinq fois, savoir on 1872 Le résultat de l’enquête sur le cadavre a

ItÈT* 'fous les nains circulent d’après le Eastern 10-75 1S84 et 1SS9 été un verdict de suicide dans un moment
Standard lime. ’ .. d’aliénation mentale.

On sc procurera des billets et des informations JjONqRKS, 25.—À la fin du concours, hier
P(,ur £ J°mc’ laux du frct cl dcs l’asi‘a«c‘*s cn il Bislcy, la marquise de Salisbury a présenté » * " <iu curé s.ubcilo

les prix aux vainqueurs.L'Agence de Quebec, 49» rue Dauiousie..
D. POTTINGISU, 

Surintendant en chef.
Bu 1 eau du chemin de fer, J 

Moncton, 17 Juin 1891. )
Qiiolnrc, 19 juin 1S81.

Sa mort.—Ses funérailles

David Ouellet,

Les volonta.res canadiens ont été objet Jeudi mati avaiont Heu St Jérôme, les 
d uno vér.tablo ovation ayant remporté des fundrnillc3 Je jJIJu veuvc Labelle Ulèr0’ dc 
prix do la valeur dc £5S1 sterling. | fcu Mgr LabelI?. ’

L’église paroissialo toute tendue dc paru­
res funèbres,était remplie dc fidèles recueillis. 

Rome, 25.—Avant dc quitter Rome, Mgr I Le chant a été très imposant. C’est M. l’abbé
ILa Fnmce et le Vatican

7.00 Malle pour Cnmp- 
belton 

7.30 Train d’accommo­
dation pour la 
l\ivière-du-l/)up.

r. M.

Ferrata, le nouveau nonce du pape Paris, A. Nantcl, supérieur du collège dc St-Thérèsc 
qui a présenté lundi scs lettres dc créance au | qui a célébré le St Sacrifice et chanté le li-

ARCHITECTE et EVALUATEUR, 
JSro US, vue St-Jean, II,- V, 

il IJKK EC.
Résidence

1
^—Atelier—n 

87, Rue d’Aiguillon.85, Ruo d’Aiguillon.
Téléphone ai l.

Québec, 9 mal 1891—30 mar» —Un 130

président Carnot, a eu dc longues conférences béra. Il y avait un nombreux clergé au 
avec le pape, le cardinal llotclli, le prédéce»- chœur. Outre les prêtres de la paroisse, on 
setir de Mgr Ferrata ou France. On a traité remarquait entre autres, les abbés P. Pclle- 
longuement la question politique. On croit tier, S. Rouleau et M. le curé de St-Donat. 
savoir qu’ù la suito de ces conférences, Mgr lîopuis la mort dû curé, Mme Labelle, on 
Ferrata a tracé avec le pape uno ligne dc le comprend, n’a vécu qu’à demi. Dès que 
conduilc fixe et préciso pour la iniso en pra- son cœur fut brisé psr cette cruelle sépara- 
tiquo d’adhésion à la République préconisée tion, le seul motif de résiguatiou que la roli- 
par lo cardinal Lavigerio. gion et l’amitié pussent lui faire accepter fut

Le Vatican est absolument déoidé malgré de l’espoir que son fils ne tarderait pas à venir 
les menaces et les iustances des monarchistes la chercher et il était dû à l’amour filial de 
à poursuivre oetto politique d'adhésion, à la eelui-ci do faire rendre lo ciel à ce vœu.

7.00 Train mixte île 
la Riv.-du-Loup. 

12 00 Malle de Halifax.

1\ M

1

BQNNLTTtfllEfl REDUCTION
CETTE SEMAINE.

Vêtements de dessous au rabais, Garni- 
misolcs et Caleçons pour messieurs, 

en mérinos naturel,

Depuis 50 cents la pièce !

2.00 Malle pour Halt- 1.30 Malle de Camp-
fax. bel ton

5.00 Train d’accom- ç.oo Train d’accommo-
modal ion pour la dation d e la
Kivièrc-du-Loup. Rivière-du-Loup.

Pour lo Québec Central
l\ M. A. M.

10.30 Mixte de St-Jo*
t.oo Express pour seph.

Sherbrooke. P. M.
I.30 Mixte pour St- 3.30 Express dc Sher-

François. brooke.

NOUVEAU MAGASIN
■0 DE 0-

2®^
'0 A LA 0-

Riviôre-du-Loup, en bas.

sa
a

NOUS AVONS OUVERT une succursale à H RIVIÜRE-DU.LOUP sous la £
notre sympathique solliciteur des ventes, M. Henri 
E. La vigueur, dont la confiance du public et en 
particulier du monde musical lui est acquise par sr 
couitoisie, son urbanité et les efforts nu’il 
toujours apportés à les bien servir. ‘

Le fond de commerce des deux magasins se 
compose d un choix de PIANOS et D’IIARMO-
riu\nft? SUPÉRIEURS, d’instruments de 
CUIVRE et a CORDES, et de toutes espèces 
d instruments, de musique en feuilles, etc., etc., etc 
Seule agence à QVÊDtC et à la RIVIÈRE-DU-
LOl Pdes Tianoset Harmoniums de renom sui­
vants :

PIANOS
HALI.ET, «AVIS A CO., 
SCHUKEKT l'JAX'O CO.f B°ST°X 

O. NEWCO.HBE * CO? NKW'YOttK>

lie.vdelssoiix piano <LT:to-
EVANS IIKOTHEItS, ToRONTO'

de Ingersoll.

harmoniums
Thomas Orrjan Co et llr, Doherty <ù Co.

liUSTHWlEK-rs DE CÜIVKE
Jérôme, Thlbouvillc, Lamy,

Paris, France.

HENRI E. LAVIGUEUR,
Gérant de la succursale Rivière-du-Loup.

Bernard, Fils & Cie
EDITEl'US DE ItlPSIQUE,

!«•> et J.’î7, rue St-Jean et Ste-Ursule,
HauteVille, QuéDec.

Québec,11 juillet 1S91—u déc.90—lan. 6;

r*---’ '•4M>’ - - Ai lit ~ ■.

LIGNE ALLAN
sous CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des malles

1891=Arrangement3 Û’été=1891
Les lignes de cette compagnie se composent des 

U earners suivants, h doubles engins, construits sur 
Clyde.

TOI’T LWtTIlt ET EIV ACIER
Iis sont construits en compartiments ETAN- 

CiiLS, ne sont pa surpassables en foice, \itessc 
-t confort, et sont fournis de toutes ’es aaiéliora- 
'ions mcxkrnes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

SERVICE DE

Liverpool, Londonderry, Québec
et Montréal

De
Liverpool

De
Derry Steamers ! De

1 Québec

21 Mai 22 .\:ai Sardinian. 11 Juin
2S 44 29 44 •Mongolian 18 “
4 Juin 5 Juin Parisian. ... 2$ «1

11 44 12 44 Circassian... 2 JuilletiS 44 I9 44 Polynesian. 9 “-5 20 44 Sardinian .. 16 44
2 Juillet 5 Juillet •Mongolian « «» j
9 “ 10 44 Parisian. ... 30 44

* steamer Mongolian ne transporte pas de
passagers de l’intermédiaire et de l’entrepont à 
l ivcrpooî.

Le J’arisiau, le Sardinian, et le Mongolian sont 
éclairés par la lumière électrique.

Prix dit passage de Québec.
Cabine...........^...................... $50.00 et $ too. 00

Suivant l’accomodation
Intermédiaire............................................ $30.00
Lmrupont..................................................  $20.00

SERVICE DE

Glasgow, Québec et Montréal.
SteamersDe

Glasgow

2S Mai 
4 Juin 
n ' 44
18 44 <(25

De Montréal à Glasgow 
le ou vers le

Peruvian...........
Norwegian. ...
Sarmatian.......
Corean...............
Buenos Ayrian

*3 Juin 
20 44 

(<
4 Juillet 

11

27
<1

Ces steamers rc transportent pas de passagers 
pour le voyage d’Europe.■oy; 'Euroj

SERVICE DE
Londres, Québec et Montréal
De

Londres

14 Mai 
28 44 
11 Juin

Steamers

Brazilian.........
Grecian.......
Monte Vidian.

De Montréal à Londr 
le ou vers le

10 Juin 
iS 44 

2 Juillet
Ces steamers ne transportent pas de passagers 

pour le voyage d’Europe..uropc

CAMISOLES et CALEÇ >NS en gaze 
Depuis 25 rts cn montant !

Demi-bas tn mérino,; et vêtements de 
dessous pour hommes, en cachemire, 

cn gaze, en laine, en bulbrigan 
ri en fil,

A MOITIÉ PRIX ! ! !
Camisoles dc Dames, manches longues 

et mai ches courtes, unies et par 
côtes, cn fri, en soie, en cache­

mire et cn coton, dans 
toutes les grandeurs,

PRIX EXTREMEMENT BAS I

. I & W, RS ID
l-'nbrit*limits tît» Papiers,

i *2 8, j{ ttr «T-SMÏT.,
QUHBRU 

i MüUIJN l'K l'APlHK A LOKETTE. l’apie
pour jouriv.ux, p.ipicr Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre \ tapis, feutre co 1 vert :: 
sec et goudronné.

MOULIN Al DONT KOUGE.--Pulpe de bois, 
carton de Nnv „ .

MOULIN Wo«. 1 KM) A rOHTNKUF.—Carto 
d’asbestc puv* empaqueter, pulpe de Iniis, carton 

! carton pout botte,
MOULIN A S rE-ANNK. — Carton cuir pou 

fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton
Marchands de Papier, Papetiers

Papier à Tapisser de toutes, sortes
: AUSSI ï—Gueuenilles, Amarres, Produits Ch
j mique3 et Matériel complet pour la manufacture d 
j papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron

Le plus hautçrix payé jour ce qui concerne 
la fabricationjlufpapier.

tt^Billets de îetour, bons pour 12 mois, émis \
des prix réduits.

On ne peut retenir «a chambre sans en 
ic mettre le prix d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve sur chaque 
steamer.

I^cs steamers de Liverpool devront quitter 
Québec à 9 h. A. M., A la date de départ précitée.

Des billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés à Liverpool ctdans les ports du Conti* 
rent pour tous les ports du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser à
* ALLANS, RAE Cik.,

Agents
Québec, 12 juin 1S9I. A

QUÉBEC. y COUR SUPÉRIEURE.

No 1421.
Dame Rosalie Bru lotte, du ‘Village Lauzon, 

épouse d’Alexandre Brochu,, du même lieu, com­
merçant, a institué, ce jour, une action cn sépara­
tion de biens contre son mari.

Québec, 10 juillet 1S91
Wi J. MILLER, 

Proc, Demanderesse.
Québec, 17 juillet 1891—im,_________ 243

T

ÜLUN LOGEMENT de 7 CHAMBRES 
au-dessus du magasin BbAUTEY,
La Fabrique. Sera réparé pour 
locataire désirable.

Loyer $12 rur mois.
Possession immédiate.

V. \V. LaRue N. P.,
28, Ste-Anne*

Québec, I mai 7S91. 158 *

D0C



Le Courrier du Canada, Lundi, 27 Juillet 1891

Dernière Edition
LES VRAISJOUPABLES

Croire que la population du Canada 
donnerait le pouvoir aux libéraux, re­
marque la Minerve,parce qu’une couple 
d’officiers publics auraient manqué au 
devoir, serait supposer qu’un riche bour­
geois devrait confier le soin de sa mai­
son à une bande de brigands ou de 
Bohèmes, sous prétexte que l’mi de ses 
valets aurait été infidèle. Le parti 
libéral s'est ruiné par la déloyauté de 
ses chefs, qui ont montré qu’ils étaient 
prêts à vendre leur pays pour de l’or 
yankee. On sait que quelques-uns de 
ce3 chefs ont été surpris en flagrant 
délit de trahison contre l’empire. En 
présence d'un crime au3si énorme, que 
deviennent certaines révélations de 
l’enquête qui se poursuit actuellement ? 
S’il y a des misérables dans le parti 
conservateur, conclut notre ami, ils 
seront châtiés et nous n’en serons que 
plus forts.

C'est précisément la note donnée par 
notre correspondant d’Ottawa, il y a 
quelques jours, qui se trouve d’accord 
avec tous les esprits bien pensants du 
parti, avec tous les hommes qui jugent 
froidement les choses et qui sont capa­
ble? d’impartialité.

De tout un peu

Le prince Ferdinand de Roumanie 
sitera prochainement T Angleterre.

vi-

Les dépêches nous informent que la 
misère est très grande au Texas et qu’on 
v meurt de faim.

Des ouragans de grêle ont causé beau­
coup de dommages à la récolte dans cer­
taines parties d’Ontario.

11 est maintenant décidé que les em­
ployés civils à Ottawa n’auront plus de 
vacance. Quand ils s’absenteront, ils ne 
retireront pas leur salaire. Un ordre en 
conseil a aussi été passé interdisant aux 
employés d’aller dîner le midi. Ils de­
vront de plus être rendus i\ leur bureau 
à 9 hrs 30 le matin, et ne repartiront qu'à 
5 heures du soir.

M. Elisée Reclus, l’éminent géographe 
français et monsieur Jules Cuisinier, de 
Paris, ingénieur distingué, étaient la se­
maine dernière de passage à Artliabaska
les hôtes de monsieur Ernest Tremblay.

%*

Tous deux étaient en route pour Was­
hington o’SM. Reclus va compléter les 
renseignements dont il a besoin pour la 
publication du 17e volume de sa grande 
géographie universelle.

REUNION AU COLLEGE DE STE-AîiNE
do.H Cl fix eu qui ont fini lotira (tarte*

eu 1S81

Mon cher C.
Notre réunion d»* confrères a eu lieu le 22 

juillet comme je te l’avais annoncé, et je 
m’empresse de t’en faire un compte-reudu.

A 5 heures nous arrivions au Collège dont 
Tentrée et tout le graud corridor du premier 
étaient enguirlandés de branches d’arbres. 
Je ne te décrirai pas l’émotion et le bonheur 
de ces amis d’cnfancc dont quelques-uns ne 
s’étaient pas revus depuis 10 an3 : tu étais 
arec nous de cœur ; notre allégresse tu nous 
l’as enviée ; à moins pourtaut qu’en ce mo­
ment même tu n’aies été occupé à monter la 
garde aux pieds du Dieu-Hostie, aux pieds 
de l’Ami que tu as choisi pour ton unique 
partage et dont la présence peut te consoler 
de la privation de tous les autres.

Après une courte adresse lue par notre 
Président actif au Rév. II. Dubé, notre 
président honoraire, et unp réponse émue de 
celui-oi, noue nous sommes rendus à la cha­
pelle, décoréo comme aux grands jours de fête. 
Le chant du Cor Jcsu, le même que nou3 
exécutions au moins une fois la semaine, au 
temps de nos études, a fait pleurer plus d’uu 
grand garçon. Tu connais ces choscs-U mon 
cher C., ça vient sans crier gare : on ne 
s’attend à rien et crac ! il vous .tombe des 
larmes dans la moustache. Mais tu sais 
aussi que ce n’est pas dangereux et même 
que ça fait du bien.

A 6è heures, nous nous asseyions à un 
bauquet splendide dans le réfcctoiry tout 
orné de fleurs, de verdure et d’inscriptions

recteurs à recevoir les enfants de la maison. 
Il nous a priés de revenir souvent nous dé­
lasser dans notre Alma Mater, qui n’est 
jamais si heureuse que lorsqu’elle nous voit 
dans ses murs. Il nous a aussi exhortés à 
entretenir entre nous une réunion efficace et 
nous a daus ce but indiqué uu moyeu extrê­
mement pratique que nous avous pris dès le 
lendemaiu en nous inscrivant dans une société 
de secours pour les enfants des anciens élèves 
pauvres.

Après le bauquet, nous avous profité du 
crépuscule pour errer dans les jardins et les 
cours eu parlant des choses il d’y a 10 ans.

Jeudi à G J heures, nous avons dit en 
même temps cinq messes pour les dilues de uos 
confrères défunts et à 8J il y a eu grand 
messe d’actions de grâces. On a admiré uu 
solo au Graduel et un autre il l’Offertoire. 
M. M. Destroismaisons, avec sa complaisance 
ordinaire, tenait l’orgue, et malgré notre 
petit nombre, tu verras, par les noms des 
chanteurs, qu’il n’a pas eu il accompagner 
un ?naringouin dan* une tabatière (n’est-ce 
pas une de tos expressions ?)

Dans l’avaut-midi s’est tenu unroouseil où 
ont été adoptées certaines résolutions, que je 
te communique sur une autre fouille.

Mais les plus belles choses ayaut une lin 
ici-bas, cette journée devait finir. Comment 
l’aurais-tu terminée,toi ?-;—Eh ! bien, tu n’au­
rais pas fait mieux que nous. Ecoute ; et si 
tu n'es pas content, tu le diras.

A 3 heures, salut solennel du Très-Saint- 
Saeremcnt, avec Te Dcxnn, puis le eautique 
“ Jour heureux, jour de vrai plaisir ’’ dont 
le solo a été fait par le prêtro à la jigure can­
dide dont tu parles dans ta lettre. Je crois 
que sa voix tremblait un peu dans le dernier 
couplet : c’était peut-être le rhum*. (?)

Kufin après une courte visite il Mgr Poiré 
et un copieux goûter nous nous sommes sépa­
rés à 5 heures, emportant le souvenir inou­
bliable de la royale hospitalité qui uous a été 
accordée par 31. le procureur du collège et 
des émotions si douces do la piété et de l’ami­
tié quo nous avous savourées pendaut ce jour 
de bonheur.

Je termine par où j’aurais dû commencer 
peut être, en te donuant les noms des mem­
bres do la réunion.

Rév. 31. II. Dubé, président honoraire, 
chapelain de 1 hôpital de Fraserville.

Rév. 31. Ad. 3Iichaud, ancien professeur, 
procureur du collège de Ste-Aune.

Rév. 31. Lessard, ancien professeur.
Rév. M. C. Cantillon, président, du dio­

cèse de Toronto.
31. C. Leclerc, N. P., vice-président, l’Islet.
Rév. 31. F. Têtu, secrétaire, professeur ai 

collège.
Rév. D. Gui moût, trésorier, St-Roch de 

Québec.
31. A. Doucher, M. D., St-Ambroise.
Rév. M. P. Ouellet, St-Désiré du Lac Noir.
Rév. M. G. Gourdeau, professeur au col­

lège.
Rév. M. Garon, Deschambault.
Jo te donnerai de plus amples informations 

à notre prochaine rencontre. En attendant, 
Veuille me croire

ton tout dévoué en J.-C.
Vaa • • •

Prière aux autres journaux canadiens de 
reproduire.

^IiMCïiES E€L ATA XTS

Au sanctuaire de Ste-Anne de
Beaupré

Près de deux cents pèlerins sont arrivés 
de Windsor, Ontario, et de Détroit, Etat du 
Michigan, mardi après-midi, à la gare de 
Lévis. •

Ce pèlerinage était sous la direction do 
31. l’abbé Antwurp, curé de Notre-Dame du 
St-Rosairc, se dirigeant vers Ste-Anne d# 
Beaupré. Les pèlerins ont fait le voyage 
par le Québec Moutmorcncy et Charlevoix.

Au nombre de ces pèlerins se trouvait 
Anna Dcau, jeune fille de 18 ans, demeurant 
à Détroit.

Cette jeune personne, qui s’est fatigué la 
vue pendant ses études, était forcée, depuis 
tantôt sept ans, de porter des lunettes, ce qui 
était un véritable martyre pour elle. Avant- 
hier, pendant la messe chantée en l’honneur 
de sainte Anne, mademoiselle Dean a senti 
tout-à-coup uno sensation qu’elle ne pout ex­
primer. Elle a alors enlevé scs lunettes 
pour le? essuyer. Mais, ô miracle, elle voyait 
parfaitement bien, elle distinguait tous les 
objets qui so trouvaient autour d’elle.

Reconnaissante, Mlle Dean se lova et alla 
déposer scs lunettes aux pieds de la grande 
thaumaturge.

Melle Dean a raconté elle-même ee3 faits 
qui ont d’ailleurs été corroborés par le curé 
Antwurp qui la connaissait depuis longtemps.

Dans le même pèlerinage, eo trouvait une 
jeune fille de la môme ville, Mary Doran, 
âgée do dix-sept-ans.

Cette jeune fille était retenue sur son lit de 
douleur depuis huit ans. Ses jambes étaient 
complètement paralysées.

Il y a deux mois environ, elle put se traî­
ner bien péniblement à l’aide de deux bé" 
quilles.

Lorsque le curé Antwurp organisa son 
pèleriuage, Mlle Doran manifesta hautement

telles que celle-ci : Gaudc et lœtare, Alma lc d^ir de venir s’agenouiller dans le sane. 
Mater.—Fil'd tui de longe renient — Ecce tuairc de BcauPré- Ses parents se rendirent
quant bonum.......habitare jratres in unum. I * ecs vœux et lundi elle montait dans le train

Mgr Poiré faisait les honneurs de la table, qni devait la conduire à Ste-Anne. Sa mère 
M. le Président a proposé la santé de Mgr et frère l’a0compagnait.
1 oire qu«. a répondu avec beaucoup d’à * v . , . r . ,
propos, en montrant l’avantage qu’ont ces , APrÔ3 reçu la sa.ntc connnnmon, à
couveutum de cimenter l’union des laïques I ft 8UrPrlsc à 1 admiration do toutes les 
et du clergé et d’augmenter ainsi l’beureuso personnes présentes, Mlle Doran se leva sans
influence de celui-ci. l’aide de personne, déposa ses béquilles sur

D’autres santés ont été portées aux Direc- la baiU8tradc ct 8C rcndit à 60n bano B 
teur, aux professeurs et a la fraternité des r 4. * .
anciens élèves de Sainte-Anne. fatigue apparente.

La lecture de la lettre que tu m’avais deux miracles ont été accomplis
écrite pour le banquet a été accueillie par devant des centaines de personnes qui peu-
un tonuerre d applaudissements. La vibrautc vent attester ces faits sous leur signature, 
éloquence aurait produit encore plus d’effet j I
mais ton style te peignait si bien qu’on a paru -------------• • • • --- ----------- —
oublier ic paisiblo interprète qui lisait et I
croire que notre bon C. se trouvait encore au °nérl
milieu de nous. L Lo nommé Fortin qui était tombé en bas

M. C. A. Collet nous a ensuite expliqué du cap, sur lo rempart, il y a quelques se- 
la satisfaction qu’éprouvent toujours los di- marnes, est parfeitoment rétabli.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Hort cl’iui depute uuglnis
Londres, 27.—Sir Charles Foster, baronj 

net, député de Walsall,est mort hier. Il était 
né eu 1815 ct siégeait pour Walsall depuis 
1852. Il était libéral eu politique ct favori­
sait lo Home Fuie.

Tentative d'assassinat
Paris, 27.—Le rapport établissant qu\m 

avait tenté d’assassiner madame Carnot, est 
faux. C’est madumo Constans qui a reçu la 
machine infernale. Uue analyse de la pou­
dre trouvée daus le missel envoyé à la femme 
du ministre de l’intérieur, a prouvé que 
o’était du fulminate de mercure, substauce 
éminemment explosible. $1. Girard, l’ana- 
liste, dit qu’il n’y a qu’un fou qui ait pu ris­
quer sa vie à préparer un tel appareil 
explosif, qui aurait pu jeter une maison par 
terre et fair* un trou de cinquante pieds dans 
le sol.

Collision
Paris, 27.—Une collisiou a eu lieu hier 

soir à Saint-Mandé entre doux traius d’ex­
cursion qni revenaient d’uu festival musical 
à Fpntenov. Quinze personnes ont été tuées 
.et soixaute blessées.

ÜN MARIAGE SCANDALEUX

Un reverend in.sulie
Londres, 27—Charles Clarke a été cou 

damné à l’amende parce qu’il a causé du 
scandale peudant la cérémonie de son ma­
riage.

Charles était de belle humeur, et tirant 
de sa poche uu bouteille de whiskey, il eu 
offrit aux ministres et aux témoins. lien 
prit lui-même. Le révérend tenta eu vain 
d arrêter cette inconvenance. Trouvant que 
les choses empiraient, il se hâta de terminer 
la cérémonie et se retira au milieu des 
farces indécentes de ces rustres. Le Révé­
rend a porté plainte devant les tribunaux 
et a obtenu la puuitiou des coupables.

Uc#caclre Irauejaise
St Pétersbourg, 27.—Uu grand banquet a 

écé donué vendredi, à l’ambassade française, 
en l’honneur des officiers français de la flotte 
en visite. Le graud duc Alexis, l’amiral 
Gervais, commandant l’escadre française, les 
ministres russes de la marine, de l'Intérieur, 
des Finances, etc, étaient présents. L’am­
bassadeur frauçais a proposé une santé au 
Czar et le grand duc a répondu en proposant 
la santé du président Carnot et à l’escadre 
française.

Trouve mûri
St Paul, Mina., 27.—Le lieut.-col. J. E. 

Turtelotte, ci-devant chef d'état major «lu 
général Sherman, est mort à sa résidence, 
mercredi, à Lacrosse, Miss. Il était malade 
depuis quelques années. Comme il ne sortait 
pas de sa chambre, le matin, à l’heure ordi- 
□aire, une servante alla frapper à sa porte et
10 trouva mort dans son lit.

Expo>ifioii «gricole
Winnipeg, 27.—L’exposition agricole qui 

a eu lieu à Brandon, a été un grand succès.
11 y avait au-delà de rnillo cutréo3. Une des 
curiosités a été la pyramide de grains conte­
nant 30 variétés de blé, 20 variétés d’or 
et 10 d’avoiue

o*-

Nouvelles Locales
L’n beau toui»>Ie

On vient de terminer ù St-Aibau les tra­
vaux à 1 intérieur de l’église de cette paroisse, 
ct c’est maintenant uu des plus beaux temples 
de cette région. Il a coûté $40,000 environ, 
mais les paroissiens n’ont eu à paver que 
$17,000, la fabrique s’étant chargée du reste.

L’église de St-Alban contient 102 banci de 
4 places et 110 bancs de 3 places ; en tout : 
272 baucs pour le moment, ct il y a encore 
du local pour 30 autr s baucs quand il s:ra 
nécessaire do les ajouter.

Ces 272 baucs vendus à rente annuelle ont 
rapporté pour G mois $663.29, ce qui donne 
un revenu de $1,320.58 pour l’année.

Le revenu total de la fabrique est de $1000 
par an. Ce qui permettra à la fabrique d* 
faire face à s es obligations, et de remettre 
chaque année sur le capital^ emprunté.

L'architecte était 31. G. E. Tanguay do 
Québec, ct l’entrepreneur, M. Alfred Giroux, 
de St-Casimir.

D«*cta

Nous regrettons d’apprendre que M. Ed. 
Aube, correspondant du Trijluvier à Ottawa, 
a perdu le plus jeune de scs enfants, la se­
maine dernière. L’enterrcmant a eu lieu ' 
aux Trois-Rivières.

Commencement rt’lncenrtie

Il y a eu un commencement d’incendie, 
samedi soir, vers 11 heures, chez une Dame 
Richardson, dont la famille so trouvait alors 
absente de L maison. Le feu a pris dans lo 
troisième étage de cette résidence qui appar­
tient à M. Delislc, épicier, rue Plessis. Les 
pompiers se sont bientôt rendus maître 4e 
l’élément destructeur, ct la maison n’a subi 
de dommages que par l’eau et la fumée.

Lett Frtrea Mnrlil*»

Voici les noms des Frères Mariales qui ont 
assisté à la retraite de leur ordre, et sont 
reveuus prendre charge de 1 institution de 
Lévis.

Les frères Marie Céphfts, Mario Theopbano, 
Jucunduuus et Arcadius de l’école de la rue 
St-Georges ; Livite Silvèro, do l’école de
l’église. .

La retraite des frères prêchée par un domi­
nicain, a été suivie par cent frères et qua­
rante novices.

Librairie Montmorency-Laval
Nous avons l’houueur d’informer 3Icssrs. 

les curés que nous venons de recevoir d’Eu­
rope un grand choix de LAMPES de sanc­
tuaire, LUSTRES de suspension, CAN DE 
LABRES avec cristaux ou pierreries, le tout 
d’un genre tout à fait nouveau.

Une visite est sollicitée.
Purneau et Kirouao,

28 rue de la Fabrique.

LA SURDITE
ütEKP.: tx SOI

Un opuscule en Français décrivant la 
manière de se guérir chez soi-même et sans 
le secours étranger de la surdité et de bruits 
d’oreilles. Le Rév. 1). II. W. Harlook, du 
Presbytère, écrit : “ Faites tout au monde 
pour employer ce moyen dont la valeur es 
de premier ordre, ct qui ni a rendu le service 
le plus signalé.' Franco 50 centimes.— 
M. Raymond*& Cik., Editeurs, 36, Rue des 
Martyrs, Paris.

Q. 6 c, i t m. rs i 9 * — i

Pilules d’Holloway
Irritation nerveuse.— Il n’y a pas de partie 

daus le corps humain qui requiert une sur­
veillance plus constante que le système ner­
veux, car de lui dépend notre santé et même 
notre vie. Ces pilules fortifient les nerfs ct 
sont les plus sûrs remèdes pour purifier le 
sang. L *H nausées, le mal de tête, le vertige, 
1 engourdissement et l’apathie mentale tous 
ces maux sont guéris par ces pilules. Elles 
soulagent promptement ces symptômes alar­
mants de dispepsie, les douleurs d’estomac, la 
repletion dans le creux de l’estomac, la disten­
tion de l'abdomen « t règlent pareillement les 
appétits capricieux et les intestins comprimés, 
signes qui accompagnent généralement la 
défectuosité ou la dépression dans le s\stème 
nerveux. L**.s pilules d’IIolloway sont sur­
tout recommandées aux personnes qui ont des 
habitudes studieuses et sédentaires, qui tom­
bent gradin 1 ii ment dans un état uerveux ct 
irritable, à moins qu’elles ne prennent de 
cups en temps quelque fortifiant de ce genre.

Pianos et orgues
Grande réduction.—Nous recommandons 

aux person u es qui se proposent de faire l’ac­
quisition d’un piano ou d’un orgue de profiter 
de la grande vente à hou marché que fait de 
ce temps-ci 31. L. E. N. Pratte, au No 16S3 
rue Notre-Dame, Montréal.

31. Pratte, dont le magasin a été incendié 
récemment offre en vente les pianos ct les 
orgues qui étaient dans le magasin lors de 
l’incendie, mais qui n’ont souffert aucun dom­
mage ; les instruments endommagés ont été 
vendus à l’encan.

Ces instruments, en parfait ordre, seront 
vendus à grande réduction pour comptant ou 
à court délai et les personnes qui pouvant 
acheter dans ces conditions ne devraient pas 
manquer cette occasion exceptionnelle do se 
procurer uu instrument neuf et do qualité 
supérieure au prix d’un instrument inférieur. 
M. Pratte a aussi reçu un stock de nouveaux 
instruments qu’il vend à bon marché aux 
conditions ordinaire*.

Québec, 22 juin 1891—2f. s.—1. j.

CANADA, J COUR DE ( IRCUIT
> po r le

PRuVINCE OK . UÉÏiFC. J Distr ct de Québec,
SIÉGEANT À QUÉBEC

Le dix-septième jour de juillet mil huit cent 
quatre-vingt-onze.

En Vacance.
No 31 S».
EDOUARD R L Erdu Village du Lauzon, Com­

merçant,
Demandeur,

CYRILLE POULIOT et D. me GEO ROI A NA 
POULIOT *on é orne Commune en biens, 
tous deux ci-devant du dit Village de Lau/on et 
maintenmt absen s de la Pro ince de Québec»

Ordonné au défi ndkur <ic comp».
r.iiire dans les de ix mois.

Viaie copie, •
J. Ilf. 1.ANG1 R,

^ . Dép. G. C. C.‘
Québec, 20 juillet iSçr.
37 juillet 1S9I—2f 2^7

Xi E

Nouvelle* do Chicoutimi

L’hon juge Cimon est attendu prochaine­
ment ct sera l’hôte de M. F. X. Gosselin 
P. C. S. 1

—M. l’abbé Marcellin Iludon, procureur 
du séminaire, est de retour d’Europe.

—On dit que Wm. Grant ouvrira dans 
quelque temps uno manufacture de conserves 
de bluets.

—M. Didymo Simard, de Laterrièrc, a 
formé une société avec quelques autres pour 
établir une fonderie à Chicoutimi. Us ont 
aoheté toutes les machineries, moules, etc., de 
l'ancienne fondent Méthot de Lotbinièro et 
aussitôt la bâtisse construite, tout ce maté­
riel sera transporté ici.

La fonderie sera construite sur les borda 
du Saguenay et de la Rivière-aux-Rats, sur 
le terrain de M. P. A. Guay.

Il y a longtemps que le besoin d’une fon­
derie se fait sentir dans cette localité et nous 
ne. doutons pas que cette importante entre­
prise sera couronnée de succès.

" Courrier du Canada ”
Est en Vente chez MM. Béland tabaconiste, 

rue et Faubourg St-Jean, chez 31. Victor 
Marier, dépôt central de journaux, rue d’Ai­
guillon, J. Ernest Lepage, 14, rue Saint- 
Georges, Eiltcau, libraire, rue Buade, Haute- 
ville, A. O. Raymond, rue la Fabrique 
Drouin et Frère, rue St-Joseph, St-Rool/ 
et à Lévis chez 31. (J. A. Demers, station do
i; C. R.

1I 111

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR.
-(?)-

O’OCCt PER A DE LIQUIDATION de FAIL 
O LUES Audition de libres pour Banques 
Compagnies Incorporées, Maisons de Commerce, 
etc. Avantages particuliers pour la collection de 
dettes douteuses. Aussi l’achat et la vente d’ac­
tions de üauques, debentures, etc. Verra à l’achat 
ct è la vente de propriétés foncières, à commission.

Spécialité :
La gestion de successions \acantes et substitutions.

/----- O BUREAU 0----- N
No. 95, Rue St-Picrrc, Québec.

Québec, il juin 1891—1 an.* 210

LE MAGASIN DU LOUVRE,
• y

Vis-à-vis la Cote du Palais.

Pour un Mois ! !
Grande Réduction sur la Balance de nos

Marchandises d’été !
-§-

Dix pour cent d’escompte
Sera donné «ur toutes les Chemises Blanches, prix variant de 49 cents à $1.50 !

jgtajrCheiuises lassées pour garçon,
do

10 cents valant 05 cents, 
do do hommes, 83 cents valant $1.15.

IJEÇU le 15 courant, 2 CAISSES d’I MPEKMbABLES pour Dames et Messieurs, dans les derniers 
LY dessins avec collerette de 30 pouces.

Des Tailleurs d'expérience sont attachés à rétablissement.
fçgrToute commande par la malle recevra une attention spéciale.

13-C mALr- Ma* TX fJ-UY9

îi7, itnv Sf-Jcnn,
VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS.

Québec, 15 juillet 1801—5 déc. 90—1 an. 64

aa

LE et après LUNDI, le 15 JUIN 1S9I, les 
trains partiront Je Québec, c1. »ir..crLiit com­

me suit, exc-pi'» les d m inches :

Départ de Québec
8.30 A. 31. — [De la Station C. P. R.] Express

direct pour !e Lac Sa nt-Jean, 
tor.3 les jours arn ant à la 
jonction Chain! or t à 4 47 P. 
Ni.,et a RolKTval n 5.15 r.M.

5.30 P. M. — [De li Jct^e Louise]. Express
local part tous les jours pour 
Saim-Kaymor.d, y arrivant 
ù 7.05 P. M.

Arrivée à Québec
6.15 A. 31.—Express direct part de Rober-

val a S 30 P. M. tous les 
jours, ainsi que le I imar che, 
maisprs le samedi, (et de la 
lor.ction Cbaïubord à 9 00 
P. M.,} jour Québec, [C. P. 
R.] y arrivant A 6.15 A. M.

8.40 A. 31.—Express le cal part tous les jours
de M-Ka>mond à 7.05 A. M. 
et arrivant à Québec [Jetée 
Louis» ] à S.40 A. M.

8.15 P. 31.__ Train mixte part de la t ivière A
Pierre tou-» les jouis ù 2.45 P. 
M., de St-Raymoi.d A 5.20 P. 
M., ct du lac St Jote| h à 6.50 
P. M., arrivant à Québec [C.

. P. RJ a S. 15 P. M.
< bar.jp lai- Monarch attachés à tous les trains 

directs du jour, et chais duitoirs aux tra ns directs 
du soir. Un peut lettnir des sièg» s et des lits, et 
se procurer d«.s b Let- de pas age ch z R. M. 
Stocking, vis-à-vis l Ilôt 1 bt-l.ouis et chez Suzor 
et Trudelle, 87 rue du Pont

Le * ateau a valeur Un voyagera sur le lac 
Et-jose h, entre la >t tion et 1 hô el L kc \ itw. 
entre le 15 j -m et le 4 septembre, en raccorde­
ment avec les tnins. Le bateau a vapeur de 
M. • •* c • er, Undineti le bateau â vapeur •nbvuca, 
voyageront comme *-u.t ie lac St-Jeftn :
Commençait lundi le 15 juin, tt durant la Mii-on 
des touriste-, le I at au a vapeur Feiibcnca, capi­
taine G Martin, 0.1 le bateau à v peur L'ndlnr, 
c.ij>t. IL >av;nd,partira de Robcrval tous les jours, 
a nsi que le i imanche, à 9 A M., pour 1 Island 
II *USK, . la .Grande Déchaig-, y arrivai là 11 A. 
M. Au letour partira de la Grande Déchargé A 4 
P. M., et arrivera a Kob rval à 6 P. \i.

I c b eau à vapeur Peritonea, ira à la riviè e 
Péri onca de x f -is par >ema ne, o 1 plus -ouvei.t, 
pour les 1 esoins de la scierie et de la colonisation.

1^ fret | ou r tous es points des dstricis.du 
Lac S -Je n et Saguenay, a l’est de la Jonction 
Uhambotd, est ciregi.-tré pour la Jonction L haï.- 
bord, ct pour Roberval et tes endroits a l’ouest est 
enregial é ï our Rot erval.

i-e irei tic «.mu p&x icçu à Québec uptès 3 heures 
p. m. .

B lifts de retour de première classe, aux taux d’un 
r.-i.’iple billet, de Québec a toutes les stations eir.n 

• samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
s ivan'.

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
l ins ja vallée du Lac St-jcan, a des prix nomi­
naux.

L* chemin tic fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts â ceux qui établis- 
-eut îles moulins «.u autres industries.

Pour informations au sujet Ocs prix pour les 
-assageis ct des taux pour le fret, s’adresser a 
\I SX AN DRE HARDY, agent général pour le 

passagers et le fret, Quéliec
J. 4L SLOIT.

Sect. *5r* Gérant.
Quélxc. 21 juillet 1801

j DEPARTEMENTS spéciaux.
A I Robes, Manteaux et Chaneai

TOURISTE
ETABLIS EN 1842 !

__t__
T ,

Les Pernif roH Nouvcnutr* «le lu Mniion eu

ETOFFES DE FANTAISIE A ROBES
Directement des meilleures maisons 

„ européennes !
_.f.

>éciaux. Confections des 
Chapeaux.

To «jours un gran 1 choix dans les nouvelles—, 
Etoffes à Robes ct Soie, etc.

C hides de voyage.
Imperméables (cravanette)'pour dames. 

ys meilleuies f briques de Gants » t Je Robes. 
Vê ements de dessous en Merino, Cachemire et 

Lninô Naturelle pour Dames.
\ éléments de dessous en Coton pour Damer. 

Puiaj lues, Dentelle et Kuch;*-,
Mouchoirs en De* telles de Fil.

Robes et manteaux faits après huit jour d’axis.
DÉPARTEMENT DES 31 ESSIE U RS.

I n gnnd ch ix d’I t fie* Ecos aises et Anglaises 
pour habits cl pai talons.

Vét-ments de • essous en Laine Naturelle et 
Mérino de fabrique -Standard.

Un tailleur expérimenté de Londres • ronut d’exé­
cuter tout ordre en 4S heures d’avis.

Glover, Fry & Cie.

I.

Quebec, 21 juillet iSçi. C

S R A i\ R li R E i) U 0 T10 N
1r> - t -• > 1*0 l Jt C EXT !

MONTRES, HOUES Eï BIJOUX !
Horloges, Bagues,

31 ON T R ES EN Oil ET EN ARGENT,
Epingles et Chaînes en bit, .

T, Sets en Or de Guinée, etc.
Bagues en Diamants,

Joncs alliance, etc.
SPECIALITE

Lunettes et Lorgnons en cristal Lawrence
Lun ettes Law hence ,

Lunettes cI’Opéua,
Pipes en Écume de Mer, 

Argenteries, Télescopes,
• Accordéons, etc., etc.

• '“"JfâfUnc visite est sollicitée.*^®—^

êLIE BEDARD,
Horloger-Bijoutier,

3’>“j Sîu«i S;iint-B*iiiil.
Québec, 3 juillet 18 » t mi.

I_.jE V K J> TRA L’E NC A N
•O DE O-“Business College”

DE MONTREAL,
est transféié au coin du

CARRÉ VICTORIA et de la rue CRAIG)

l'un des endroits les pim sains et 
les plus beaux de la ville.

( <K COL»ÈCEest le p u* grand, le mieux orga-
v J niséct le plus f érjucnW du tous les intituts com- I fleuve Saint-I-iunnt. eVs'éicmlani "Z‘"u “Z- 
merci au a du Canada. Le bureau sera ouvert après Bctsiamis à la ri ière l’aninachoU *c
le 2a AOUT pour l’enregnt.emcnt des étudiants, CONDITIONS : Un bonus scia 1 ;.yé co • 
et les classes seront rouvertes le 1er SEP I KM HRE, au moment de Ja vente, ainsi nue $ : par m ile 
Les étudiants peuvent être admis en aucun temps carré pour la p entière année de rc tc\l • «açc.‘c ^^Uc» c-,fcu 11 airt5 en «"gLais et en | et h. obliptioni *«,!«»„, du Inr.ï M.r Vroupé

1 acheteur 
mps.avant

LIMITES A BOIS
DE VALEUR.

-(f)-
I LÆ\ T™’ KN VENTE aux salles
I d encan de J. A. Maxham <Sh Cic À OuAb#»r
e MERCREDI, 26 AOUT, A 2 IILUI<ES P M * 
out le pm Jt épinctte marchand .le , as moins de o 

pouces de diamètre sur pted de la réserve in,lient,u 
de IL tsiamis comté du Saguenay, P. Q. On ne 
réserve pour le- indiens que le bois Mtr une étendue 
J 1 u? m,llc (lc Pr°f°n cur f.ihant face au

^ 42. carré Victoria, Montréal.
Québec, 15 juillet 1891. 241

lôuTsTojbTn
Sculpfciu* ct Statuaire

Coin des Rues
Claie E^ontaiiic et Hurtoii,

QUARTIER MONTCALM 
QUEBEC.

Indien de
cl 12,000

«--••*« •• m consiiuctiui d une tnæson d’école et d’un hôpital.
i-e bois <lc\r.i être enlevé en .1 .Lis des quatre 

ans, a partir du 30 s. vril 1892.
On permettra aux Indiens de prendre du bois de 

chauffage pour leur usage sur toutes les panics de 
la Réserve. *

Cute vente sera sujette aux Règlements de la 
%cntc de bois du Dépattemcnt*

L. V A N K O U G11N ET,
Dép. Sec. Gén. des Affaires des Sativares. 

Département des Affaires des Sauvages,
Ottawa, 9 juillet 1S91.

Québec, 20 juillet 1891,—33F. 245


